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LOUIS-LUDGER RIVARD

 

NOTAIRE

1824 - 1907

Louis-Ludger Rivard-Laglanderie, était le fils de Benja-
miu Rivard-Laglanderie et de Adélaïde Lupien. I] naquit à
Saint-Léon de Maskinongé, le 18 octobre 1824. En 1843, il sui-
vit son pére qui était'allé se fixer à Bécancour.

Ses études terminées, il étudia le notariat chez le notaire
Joseph Jutras, de Bécancour. Il fut admis à la pralique du no-
faitut, aux Trois-Rivières, le 5 novembre 1851.

Aussitôt reçu, il entra en

Sutras,

alla

société avec le notaire Joseph
de Bécancour et praliqua avec lui jusqu'en 1853 où il

+ fixer à Sain(-Grégoire de Nicolet.
Le notaire L.-L. Rivard fut nommé membre de la Cham-

bre hs ; (
a jusqu'en 1868.

- Nolnires du district des Trois-Rivières en 1856 ct v

| notaire Rivard avail épousle 27 février 1853, M.-Su-
su Paméla Harper, fille de Georges Harper ef de M.-Anne

Me 1 4 Naint-Grégoire de Nicolet. Elle était la nièce du curé

Ye Carper. de SE-Grégoire.
polaire L-LL Rivard avant accepté la position d'agent

noutrer à Quéhec.

< de Ja couronne quitta St-Grégoire, en 1868. pour al-

posa son greffe aux archives judiciaires des Trois-

en ASUS.
cinq enfants élaient fous nés à St-Grégoire. M-Alex-

dr Tvdlia, épousa Jos-Evariste Prine, avocat. M.-Suzanne-

Aline, “pousa T-Augusle Richard, industriel. dont la fil-

so Wal leine est lépouse de Vhonorable J.-Edouard Per-

Cn iulor, avocat, ef aujourd'hui, juge de la cour d'Appel

1 4H Cu.

}/ queuse du notaire Rivard est décédée à Québec ef sa

vuf Heu le 3 janvier 1893.
est dñcédé à Quéhec, vers 1907.

coprillre
» nvlaire L-L, Rivard,

—_—rene

T0US A OTTAWA,
LE 24 MAI

Dernier appel pour la Journée

catholique,

  

i. creanisatenrs de la Jour-

nig catholique font un dernier

appel pour que de tous les
poini- «du pays on se rende
nombr nx le 24 mai à Oltawa.
La r‘union générale des Re-
trailants coïncide cette année

avee lo Some anniversaire de
ln première retraite fermée
du dicebse, S. Em. le cardinal
Villenenve qui en fut l’organi-
salon assistera à ‘celle Jour-
née «qui se déroulera sous la
présid nee de S. Exe. Mgr For-
hes,

Non seulement ceux qui ont
fait not retraite fermée dans
les différentes maisons du Ca-
nada. mais lous les catholi-
ques, hommes et jeune gens.

sonf cordialement invités à
prendre part à celle grande
manifestation,

feux qui partent de Mont-
real pourrontassister à la mes-
se de 7 heures (heure avancée)
à la cathédrale puis prendre le
[rain spécial à 7 h. 45 (heuro
avancée), à la gare Windsor.
Le prix du billet aller et retour
est de $2.65. On pourra s’en
procurer au Secrétariat des Re-
traites Fermées, 1961 rue Ra-
chel Fst (AMherst 1989), chez
l'organisateur, 510, rue Létour-
heux (CHerrier 6666) ou à la
£are au moment du départ. Les
chefs de groupe des retraitants
fn ont aussi entre les mains.

RICLES.

 

 

 

 

POPOV9 d5HHHHED

LA VIE QUI PASSE
POPPSHOCDE
LA DISCRETION A LONDRES

Un papa, membre d'un cabinet,
doit avoir une discrétion qui lui

fasse garder pour lui-même ce qu’on

dit et ce qu'on fait dans les réu-

nion gouvernementales jusqu'à ce
qu'arrive le moment où la publica-

tion en soit autorisée. Or, il est ar-
rivé que le secret du budget vient

d’être trahi par un ministre anglais,

et cela, à une partie de golf. Il en

est sorti des complications qui pour-

raient embarrasser le fils du minis-
tre, d’abord, qui s'est dépêché de ce

servir de ce secret pour faire faire

de l’argent à des amis, et ensuite

le ministre lui-même, qui apprendra

sans doute à ses dépens qu’on doit

attacher sa langue en certaines cir-

constances, et qu’il ne faut pas tout

dire, quand même on n'est qu'avec

de grands amis, avec ses enfants.

Dans J’espèce, en prévision de la

hausse de l’impôt sur le revenu, on

avait pris de V'assurance des Loyd’s,

corporation d’assureurs qui couvre

toutes sortes de risques.

 

MUSSOLINI

Mussolini n’a pu faire sa campa-

gne africaine aussi rapidement qu’il

l'aurait voulu. César allant battre

Pharnace dans le Pont relatait sa

rapide randonnée doublée d'une

grande victoire en trois mots: ‘“Ve-

ni, vidi, vici”!... Nul doute que le

premier minstre d'Italie, eût voulu

en dire autant. Mais, la situation

n’était pas la même. .. Il était plus
difficile de mettre le pied dans Ad-

dis-Abéba, que le mettre sur le

Pont!... Reste à connaître la sou-

veraineté du Roi d'Italie sur l'E-

thiopie. Certaine nations ne feront

pas difficulté de faire cette recon-

naissance. Pour certains peuples,

c'est la question “affaires” qui pri-

me. Mais, fl y a cette question de

principes qui fait que les Etats-Unis

ne peuvent présentement donner

leur reconnaissance à la conquête
italienne, parce que la pacte Kellog
s’y oppose. Il y a que l'Italie a été
nommée nation agresseur, à Genève,
et qu’il faudrait que Genève déclare

qu’elle n’est pas ‘‘agresseur’’, pour
que les nations qui font partie de la

Société des Nations puissent recon-
naître la souveraineté italienne sur
l’Ethiopie. Il coulera encore bien de
l'encre, et, peut-être aurons-nous en-
core à lire bien des discussions sur
cet épineux sujet. Pendant ce temps,
le Négus va se remettre de ses
émotions, car, on aurait pu en avoir
à moins... On dit qu’ils est pris du
coeur... Mais, il lui reste encore
quelques caisses d’or et d'argent
sonnant... Il n’est pas trop, trop à
plaindre... Faudra qu'il fasse de
bons placements, pour s'assurer un
revenu capable de faire vivre conve-
nablement sa famille assez nombreu-
se, sa suite de secrétaires, gérants,
serviteurs, ses six automobiles Une
idée!... Pour qu'il se repose un

peu. il serait bon qu'il s'éloignât de
ce milieu trop bourdonnant de tou-
tes sortes de propos qui Jui rappel-
lent de trop tristes souvenirs...

Tiens, on va lui faire acheter un
terrain tei, à Victoriaville, en haut
de lu chaussée... 11 s'y bâtira un
beau petit ‘“hungulow” comme on

dit en francais, de Paris!... Com-
me il serait bien. là!!!... Pas de
promesse de vente... 11 ext capable
de payer toute de suite’...

 

CANDIDATS EN FRANCE

didats. ..
nous
111.

Les
apprennent

Imaginez-vous

qu'une
111

en

Arthabaska seulement, pour
vincial... Maintenant, ithaginez
assemblée contradictoire!. ..

nette:
commencer si on
Cependant, il y a

rence entre la

veut la finir?...

France et Canada,

affiche son
Pas de discours devant

public... On comprend

que les assemblées contradictoires
ou non seraient peu pratiques. Et
on comprend aussi le grand trouble
dans lequel serait le pays avec une
telle affluence de candidats...

Cette manière de faire connaître
son programme est, cependant, une
source bien pauvre de renseigne-
ments pour les électeurs. Aux der-

nière élections beaucoup de candi-
dats, peu fortunés, n'avaient que

qeulques mots sur leurs minuscules
affiches, étant trop pauvres pour
s’en faire imprimer plus long... On
dit que les communistes avaient
ample provision de ces affiches, avec
illustrations au besoin... Illustra-

tions aux couleurs vives, du rouge.
Les communistes ont de l'argent...

bas, le candidat,
gramme...
le grand

LA FETE DES MERES

Une nouvelle fête nous est venue
depuis quelques années... C’est en
mai qu’elle a lieu: la Fête des Mè-

res!... Certes qu’il n'est pas de
trop ce jour du beau mois que l’on
donne spécialement au souvenir de
celles dont ce devrait être la fête
toute l’année... Mais, il ne fau-
drait pas faire de ce jour une fête
de snobisme... Cette fête- des Mè-

res, c'est une fête du coeur,... une
fête qui doit durer tant qu’elles vi-
vent, nos mères, et. tant que nous

vivons, nous qui leur devont

tout?...

“HOURRA POUR HITLER"

CONSTITUE UN DELIT

Le fait de crier ‘‘Hourra pour
Hitler’, constitue un délit en Fran-
ce. Louis Mouillet, qu’un policier a-
vait reprimandé pour stationnement

illégal, employa ces ‘‘paroles outra-
geantes'’ et fut condamné à purger
une sentence d'une semaine en pri-

son. 
Dernièrement nous disions waAccident d’arme à

récentes élections françaises, une cir-
conscription électorale avait 55 can-

dernières nouvelles
avait

candidats
dans Drummond-Arthabaska, ou dans

le pro-
une

Devi-

à quelle heure faudra-t-il la

une petite diffé-

quant à la campagne électorale la-
pro-

Désastreux incendie à
Saint-Justin
a

, Dimanche soir dernier. vers 9 hrs, le feu détruisit com-
plètement le magasin et la maison privée de M. Roland La-
douceur, magasin autrefois occupé par M. Wilfrid Ladouceur
du Bois-Blanc. Le feu se déclara au premier étage, probable-
[ment dans Je magasin alors qu'un vieillard, M. François Croi-
selière, le seul occupant de la maison à ce moment était cou-
ché Au deuxième élage. Il fut tout à coup éveillé par l’aboie-
ment d'un chien qui =e tromvait là ou le fen pril naissance
et qui dût périr dans les flammes. Monsieur Croiselière fen-
ll de descendre par l'escalier, mais vainement, car les flam-
mes el da fumée Pen empéchérent, T1 lança alors l'alarme du
fe par une fenêtre pour ensuite se précipiter cn bas par
cetle mème fenêtre. M <'infligea eerlaines blessures et brûlu-
res, Le propriétaire de l'établissement était à veiller chez de
Ses parents avoisinantis.

Oh ignore complétement la cause de Vinéendie. of alao-
lamnent rien ne nt épargné, autant dans le stock que dans
Pameublement et mème dune some d'au delà de STO0000
qui se (rouvait dans un dec appartements, Chose regretta-
ble. om nous informe que M. Ladouevur ne portail aneune as-
stirance. Nous <vinpalthisons de fout chettr aver M Ladouceur
dans ve etand nedheare 

; 0treceres

3 feu
à Saint-Justin

 

Un curieux accident s'est preodait dimanche après-midi
dans le rang du petif Trompe-Souris, aux environs de chez M.
Simon Paquin. alors qu'un groupe d'amis s'amusalent avec
une arme à feu, lorsqu'un vieillard. probablement mendiant.
s'adonna à passer non loin de là et ful alfeint par une balle
dans les deux jambes. On icroit que la balle aurait frappé un
arbre ce qui en auraiïl fait détourner la direction (1 atteindre
le pauvre vieillard. On transporta le blessé immédialement
chez le Dr Avellin Daleourl de Maskinongé qui lui donna les
premiers soins pour ensuite le faire transporter dans un hô-
pital des Trois-Rivières, Son élal semble Assez critique, nous
dit-on.

 
 

    
L’ANCIENNE BANQUE MOLSON

se de l’augmentation constante
des affaires de cette institution
financière, les directeurs, en 1864,
firent l’acquisition de la propriété
avoisinante, où ils firent ériger
l’édifice, imposant pour l’époque,
que l’on voit encore à l’angle des
rues St-Jacques et St-Pierre. Le
nouvel immeuble fut inau en
avril 1866, mais comme la Ban-
que, n'avait pas besoin pour ses
affaires de tout l’espace disponi-
ble, une école de dessin occupa le
troisième étage pendant quelques
années,

B ien que la banque, qui pendant
plusieurs générations porta le

nom de la famille Molson, ne fut
organisée sous cette appellation
qu’en 1853, les Molson s'étaient
activement occupés d'affaires ban-
caires longtemps avant cette date.

@Les premiers bureaux occupés
par la Banque Molson étaient si-
tués au no 19, rue St-Jacques,
mais dès 1856, la Banque s'établit
dans un nouvel immeuble à elle,
au no 40, rue St-Jacques. Ce lo-
cal étant devenu trop exigu à cau- 

UT



 

Page 2 L’ECHO DE SAINT-JUSTIN le vendredi, 22 mai 1936, A

; “ lors que, selon la coutume établie, |qui a été englobé dans le réseau Ca B’ Internationale” déclare sans ambage a a : . A a B
- “ les noms des lauréats seront pro-'nadien National. Derrière la locomp. MBL'ECHO DE SANT JUSTIN que tout ceci “est dû avant tout à Un Succes assuré clamés au cours d'une grande mani-[tive est une toile représentant ; or

JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. Gagne & Fils
Editeurs-Propæriétaires,

SAINT-JUSTIN, QUE

Le prix de l'abonnement est de $1.00
par année pour le Canada et $1.50 pour
les Etats-Unis. — Toute année commen-
cée est due en entier.
Conformément à la tradition et dans

l'intérêt d’une juste liberté, il est enten-
du que les articles de l'Echo sont pu-
bliés sous la responsabilité de leurs au-
teurs.
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc. on voudra bien s'adresser à
nos bureaux.
 

 

Heure Catholique

La causerie religieuse à
catholique du 24 mai, organisée par
le Comité des Oeuvres catholiques de
Montréal, sous le distingué patrona-
ge de S. Exc. Mgr Gauthier, sera
donnée par le R.P. Guinefoleau, de
la Compagnie de Marie. Il continue-
ra la série de lecons sur l’histoire de
l'Eglise et parlera des victimes de Ja

Révolution.
Catte causérie commence à dh.

précises. À 5h.20 audition de chant
religieux par la Radio-schola du
Grand Séminaire de Montréal A 5h.
45 causerie sociale par M. J.-B. Des-

rosiers, P.S.S., professeur de théo-

logie morale au Grand Séminaire de
Montréal. |

NOS UNIVERSITES À LA SEMAINE,

SOCIALE DES TROIS-RIVIERES |

 

’arini les conférenciers de la pro-,
chaine Semaine sociale du Canada

qui aura lieu aux Trois-Rivières, du
19 au 24 juillet on compte plusieurs !

professeurs de nos trois Universités |
catholiques: le RP, Sauvé, O.M.I..|

de l'Université d'Ottawa, M. Léo Pel-!
land de l'Université Laval, MM. A-
déjlard Leduc, Léon ILorrain, Esdras

Minville. Maximilien Caron et Jean:
Bruchési de l'Université de Montréal.’
On traitera à cette semaine l'impor-|

tant sujgt de l’organisation profes-:
sionnelle et corporative.

 

UN MONUMENT A LA GLOIRE DU
P. BUTEUX, 8. J.

Un mouvement sérieux vient d’être
lancé pour élever à Shawinigan un
monument au premier évangélisateur

de la Mauricie, le R.P. Buteux. Ce
projet rencontre une approbation u-

nanime. Il faut souhaiter qu'il] se ré-.
alise au plus tôt.
 

“FRONT POPULAIRE" BOL-
CHEVISTE EN ESPAGNE ;

LE

On nous écrit d'Espagne que ceux,
qui ont vécu les débuts de la Révo-;

lution bolchéviste en Russie. sont,
frappés en constatant leur similitude :

avec les méthodes appliquées dans ce
pays et comment, de jour en jour, on,

&lisse vers la catastrophe. '
Le moyen appliqué est fort simple:

les organisations du ‘front populal-
re” paralysent toute velléité de réac-
tion (arrestations, brimades) créant
ainsi une incessante agitation, Elles
font pression sur le Gouvernement en
l'accusant de ‘‘pactiser avec les bour-
#e0is” et de trahir la Révolution”. :

C'est la dernière période de Kerens-
ky qui se joue actuellement en Espa-
gne, }

L'organe du Komintern, “La Cor-'
respondance Internationale” confirme
ce qui vient d’être dit: “La pression
formidable des masses a obligé le

ministre du Travail à publier une
note contre-carrant les manoeuvres

des patrons et exigeant le réembau-
chage de tous les ouvriers, de suite

et sans condition”. Cet état de
“Le Front populaire vient de ba-

layer beaucoup d'éléments réaction-
naires... 1] exige une rénovation de

tous les conseils municipaux”. Com-
me suite aux exigences du front po-

pulair: ‘le gouvernement a donné
l’ordre de renvoyer les troupes d’As-
turie en Afrique”.
Des meetings révolutionnaires ont

lieu à Madrid pour terroriser la po-
pulation et faire pression sur le Gou-
vernement. La liaison avec le Ko-
mintern n’est plus cachée. puisque

c’est le “Secours rouge internatio-
nal qui en prend l'initiative.
Comme tout mouvement dirigé par

les agents de Moscou, le ‘Front po-
pulaire” s'acharne naturellement con-
tre la religion chrétienne. Les églises
sont de nouveau incendiées, les ecclé-
siastiques et les ordres brimés. Mais
il s'agit, comme en Russie, d’attein-
dre le mal à sa “racine”, il s’agit
d’abolir dès l’année prochaine l’ensei-
gnement religieux dans les écoles”.
“Leg intellectuels, occupés au pro-
gramme scolaire, exigent que les é-
coles confessionnelles
définitivement”. La “Correspondance

l'Heure;

l’activité incessante du parti commu-
niste’, c'est à dire à la section espa-

gnole du Komintern, Aussi ne faut-il
pus s'étonner que la Société espagno-

le des Amis de l'URSS ait exigé du
Gouvernement “qu’en peu de jours les
relations avec Union soviétique

soient entièrement rétablies”.
On sait que par suite de la sanglan-

te insurrection communiste a Oviedo,
inspirée par Moscou. le Gouverne-

ment espagnol avait renoncé à accré-
diter un nouveau ministre soviétique
après la mort de Lonnatcharsky. Les
“Amis de l'URSS” réclament un mi- . I
nistre, car ils désirent apparemment, dans la 2e région qui comprend les
être mieux soutenus et dirigés auiCOmtés de Bagot, Brome, Chambly,

cours de la lutte décisive qu'ils enga-| Drummond, Iberville, Missisquoi, Ri-
Rouville. Shef-ent pour la bolchévisation dfinitive :Chelieu, Richmond,

ji is ford. Sherbrooke, Stanstead, St-Hya-
© ' Yamas-

 

A date vint-trois cultivateurs ont
transmis leur entrée au concours

du Mérite Agricole
 

DANS LA 2e REGION

Québec, 11-35-36. — Vingt-trois en-
trées au concours annuel du Mérite
Agricole sont déjà entre les mains
de M. Oscar Lessard, secrétaire du
Conseil d'Agriculture de la province

de Québec.
Ce concours a lieu cette année 

cinthe, St-Jean, Verchères et
ka, soit 17 comtés.

Les entrées déjà reçues se répar-

L'Institut pour l'Etude scivntifique tissent comme suit:
de l'URSS (Berlin) vient de faire pa- Drummond

raître une brochure illustrée traitant Missisquoi

 

LE SERVAGE EN URSS |

—_— |

4
16

la question du servage en URSS. L'au-| Stanstead 2

teur. Le Dr Greife, se —éfore a des|St-Hyacinthe 1

sources officielles et à des témoigna-! _—

ges irrécusables ‘Cette brochur> vient | Total 23
à son heure. à la veille de ln Confé-| En 1931, cent-treize cultivateurs
rence internationale dn Travail. de cette région avaient participé au

| De son côté. le Dr Seloneviteh. concours du Mérite Agricole et rem-
dans une série d'articlas, complète [porter des distinctions. Tout laisse
les données recueillies par le Dr\prévoir que le total des concurrents

sera encore plus considérable cette
année.

“Nous nvons en effet,” dit M.

Lessard. ‘reçu un nombre beaucoup

plus considérable de demandes pour
lformules d’inscription au concours

de cette année qu’il y a cinq ans.
Nous constatons également de la

part des intéressés plus d'empresse-

ment à nous retourner ces formules
dûment remplies. Ces constatations

Greife en exposant le martyre des (n-
fants emprisonnés dont il n été té-
moin lui-même dans les cumps de
servage soviétiques. 
Situation désespérante

S'il est une région chez nous qui

devrait faire vivre toute sa popula-

 

tion, largement, c'est bien celle du/nous font croire que le présent con-
lac Saint-Jean. cours dépassera celui de 1931 par
En effet. la richesse du sol. 1'im-!le nombre total des participants’

mensité et la valeur de la forêt. On sait que les cultivateurs ont
l'abondance de la faune. les eaux|jusqu'au ler juin pour faire parve-
poissonneuses, la possibilité des dé-lnir leur entrée au secrétaire du Con-
veloppements hydrauliques, tout fait|seil d'Agriculture. Les juges du
de cette région l’une des plus riches concours seront alors désignés par
du Canada en ressources naturelles
de toutes sortes.

I1 y a trente

l'honorable Adélard Godbout. minis-
tre de l'Agriculture, et, après avoir

ans, tracé leur itinéraire, ils se mettrontnous apprend

disparaissent ”

 Mgr Lapointe du séminaire de Chi-|aussitôt au travail afin de pouvoir
ocutimi. la population des paroisses|terminer leur tâche en temps pour
qui bordaient le lac Saint-Jean. vi-
vait heureuse, expédiant en abondan-

ce sur les marchés de Québec et de
Montréal des produits agricoles de
toutes sortes. Les chantiers comp-
taient peu. les pulperies point ou
presque. mais la population vivait
bien. et trouvait moyen d'établiv la
jeunesse, en autant que les autorités

gouvernementales  voufaient bien |
permettre à ces Canadiens de se
fixer dans leur pays.

Depuis, pour enrichir le pays et
faire vivre plus à l'aise ses habi-
tants, paraît-il, l’industrie, la gran-
de industrie fut introduite dans la
région.

Une pette visite à Alma. nous dé-
montre quels sont iles bénéfices réels
qu'en a tiré cette population.

L'industrie ayant attiré à elle la
jeunesse agricole. l’agriculture y a
été négligée. Au lieu d'exporter au-
tant de produits agricoles qu'autre-
fois, la population de cette région

doit importer toutes sortes de pro-
duits alimentaires pour sa subsis-

tance. Le village d’Alma est devenu
une petite ville... avec ses six cents
familles de chômeurs.

Comme les chômeurs n'ont pas le

capital voulu pour entreprendre des
constructions, dispendieuses dans
une proportion trop considérable,
ces familles vivent dans des hangars,
dans de vieilles écures, aussi, dans
des maisons, mais, deux ou trois fa-
milles se tassent, là où il n’y aurait
de l’espace que pour une, et encore.
Tl en est même qui vivent dans des
caves.

choses est tellement
préjudiciable à la santé physique et
morale des habitants, que pas moins
de dix pour cent de la population est
jafteinte de tuberculose, à ce qu'on
nous apprend.

Et ces gens sont les descendants
des 21 qui furent les pionniers du
‘Saguenay. les petits-fils des compa-
gnons de l’abbé Hébert, de Nicolet,
puis de Kamouraska, fondateur
.d’Hébertville et du pays d’Alma.

| Six cents familles d'anciens agri-
culteurs, vivant de la sorte, au pays
(riche du lac Saint-Jean, mais c'est
ila population de trois bonnes parois-
ses nouvelles!
| Si nous étions organisés d'une fa-
çon adéquate pour que nos gens
puissent s'établir dans leur pays,
verrions-nous toute une population
aussi pauvre dans un pays rempli de
ressources naturelles ot de terres à
mettre en valeur? !
Nous sommes convainens gue l'on

pourrait trouver à établir ces famil-
tes qui vivent dans une telle détros-

l’exposition provinciale de Québec.

Tél. Bell 35-s-31

RICHARD LESSARD, B.C.L.

NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté Maskinongé.

JOSEPH MERCURE.
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEM)}, — P. Q.

 

 

 

 

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

Lettreur

Tél. 35W, Maskinongé, P. Q.

Tous mes travaux sont faits
avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS”

RIRESIRE

Pour vos achats et réparations de

moulins à coudre veuillez donc
vous adresser à un homme de,

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Co.

500 rue des Forges,

Tél. 394

TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q.
 
 

Hon. Sénateur Chs. Bourgzois, C. R.
Gustave Poisson, B, A, LLL.

Bourgeois, Poisson & Heaton
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, BR. A. LL, B.

Bureau les samrdis et dimanches 
Organisons-nous pour |e faire’

J-lérnest LAFORCE. |

chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P., 0,
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festation agricole.

L'ANNIVERSAIRE DE FONDATION
DE VANCOUVER

Les milliers de visiteurs qui se
rendront à Vancouves cet été pour
participer aux fêtes qui marqueront
le 50ème anniversaire de fondation

de cette ville pourront voir toutes
les beautés du Canada et la plupart
de ses autres attraits touristiques
en un saisissant raccourci. Les gran-

des fenêtres du rez de chaussée du
nouvel hôtel du Canadien National!

à Vancouver ont été converties en
vitrines d'exposition de nos riches-

ses touristiques.
Dans l’une de ces vitrines sera

exposé un modèle de la ‘‘Dorches-
ter’, la première locomotive cana-

dienne du premier chemin de fer

née le centenaire de construction et

TEL. 21

Dr Ulysse
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MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
Jeanne d'Arc et Ste-Justine.

ST-BARTHELEMI, P. Q.
Mets 000000 100001041200, eat at ete ® veste e0te1t00*.eeT000013001Tea C0tonre t01Sedin-dteSadestaete100+ Code LeeeSeteratenaa000100000100001000000ete300Tente0,

ville de Laprairie il y a cent ans, F

Une autre vitrine renfermr des
photographies très agrandies qui re.
présentent un beau paysage de cha.
cune des neuf provinces. Celles-ci
sont reliées entre elles par une pe.
tite locomotive miniature du type
“Northern” qui circule dans la vi.
trine.

La chasse et la pêche au Canada
sont représentées dans des cadres À
naturels. On voit de beaux trophées À
de chasse et des poissons géants em.
paillés.

   AVEZ-VOUS DEJA PENSE d'a,
DER NOTRE PETIT JOURNAL EN

NOUS ENVOYANT AU MOINS vx Ë-
| NOUVEL ABONNE?

canadien dont on célébre cette an-|

Laferrière

"a - .

   

Dr Roland Bernèche
MEDECIN-CHIRURGIEN

P
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£ Pour plus de sécurité, confiez donc vos assurances à

$ .
Z Theophile LAFONTAINE
$* Représentant des meilleures Compagnies d’assurances |
+ feu, vie et accidents. i
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AVOCAT-PROCUREUR

Paul-N.-Vanasse, B.A.
Tél, 44 Bureau: 75 St-Laurent, LOUISEVILLE.

Affaires Commerciales et Perception de comptes, }

Créances Hypothécaires. i

Difficultés Ré: Assurances et Accidents du travail. 4
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Tél. 51
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Dr Willie WALKER
Chirurgien-Dentiste

Machine à gaz

115 rue St-Laurent, LOUISEVILLE.
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Dr J.-Aimé Dussault ;
Chirargien-Dentiste

1222a Visitation

MONTREAL
Chez le Dr L'Heureux à MASKINONGE tous les jeudis ‘ie

tO AM. A5PM. ¢
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A Ecoles Normales vs Bureau Central
i CA (1)
3 ahariceler le Comté catholique par des avalanches

F8 ci requêtes pour obtenir tes [rois réformes suivantes
8) as un meilleur recrutement du personnel professoral a la
bpagne:
A b; sa plus grande compétence par Pobtigation du diplôme
M normalien:
E « da stabililé dans la carrière professorale:

En conséquence, les principaux des écoles normales
pites, réunis à Québec le 8 janvier 1936,
punition triennale, arrélent, pour les
mont au Comité Catholique du

tes résolutions suivantes:

la, Le comilé catholique esl respeclueusement prié de
er + dans la province pour les femmes laïques qui se desti-
pei à l'enseignement, deux Litres d'inslitutrices...: les sta-
giaires elles fitulaires.

E LES STAGIAIRES

Lis slagiaires recevraient par l'entremise du Bureau des
: , xaminaleurs, apres l'examen passé avec suceès sur les matie-

4 yrs lu brevet complémentaire actuel, un parchemin qui leur
Ÿ ouvrirail Iles écoles normales où elles se consacreraienl, pen-

dant ar moins deux ans, exclusivement à leur formation pro-
jessionnelle d'institutricees: ce parchemin leur permettrait aus-
“j d'enseigner pendant une période qui ne dépasserait pas un
an après quoi elles seraient forcées de choisir entre l'école nor-
mals en l'abandon de l'enseignement;

LES TITULAIRES
Pa Les brevets accordés par les écoles normales se-

"aient les seuls brevels légaux qui elasseraient les brevetées
dans la catégorie des titulaires.

OU CA (2)
Suggestions de M. C.-J. Magnan:

“Je Bureau central n'esb pas encore autorisé à faire subir
x aspirands aux brevets un brevet d'enseignement pratique,
qui preuverail... que l'aspirant (ou l'aspirante) a été forme

à -uffismuiment à l'enseignement pratique. Le diplôme dun bu-
cou qui n’esk en somme qu’un cerlifical d'études aux diffé-
vis degrés duicours primaire, mel celui où celle qui le porte
sir le mème pied que les élèvez des écoles normales, qui onl
tait au moins. Une année d'enseignement pralique dans une é-
vole application”

pt nous (M, Magnan) avons fail la suggestion suivante:
Autoriser le Bureau central à faire subir aux aspiranis

 

de
l’occasion de leur

soumettre respectueuse-
‘onseil de I'Instruction publi-

 

que.

  

**
XBES

à s'inquiéter

aux différents brevets, un examen d’enseignement pratique ou
d'aptitude pédagogique.

“Les aspiranls qui ne subiraient pas cet examen ne se-

raiont porteurs que d'un brevet de capacilé où certificat d’élu-
des correspondant aux différents dégrès du cours primaire.

“Les aspirants qui subiraient avec succès
capacité et l'examen d'aptitude
plôme d'enseignement.

“Seuls les porteurs de ce diplôme pourraient aspirer
tre de litulaire.

el l'examen de
pédagogique recevratent un di-

au {i-

“Le simple brevet de capacité ne constituerait qu'un per-
mnis d'enseignement bon pour deux années seulement

A. DESCHESNES
Professeur de 7e, Ecole No. 6, Maskinongé.

(1) Enseignement Primaire de mars 1936, pp. 452.
2) Enseignement Primaire d'avril 1911 pp. #54.

 

Pour nos jeunes
Dans divers milieux, on commence

de l'avenir de nos jeu-
nes. On se prend de pitié pour la jeu-
nesse campagnarde qu'on ne voudrait
pas voir arriver en ville, faire con-
currence à la jeunesse urbaine sur le
marché du travail, déjà encombré.

Il faut trouver moyen d'établir ces

jeunes, dit-on.
Mais comment?
Sur les milliers de terres abandon-

nées, proposent les uns.
Est-ce ‘toujours possible?
N’est-ce pas plutôt impossible,

lu généralité des cas?

Lorsqu'un cultiateur doit les trois
quarts de la valeur de sa ferme, ou
même parfois s'il n’en doit que la
moitié, dans la plupart des cas, il est
admis qu’il ne peut réussir.
En ce qui concerne les jeunes a-

griculteurs, au moins 75 pour cent
n’ont pas le capital nécessaire pour
s'acheter des fermes où ils auraient
quelque chance de succès, et leurs pa-
rents ne peuvent pas ou ‘presque pas

les aider.
Ce l’est pas tout, d'ailleurs, que

d'acheter une ferme, il faut pour
celui qui commence, ache*er des ani-

maux, ‘es machines aratoires, des

dans

 outils, il lui faut parfois faire des 1é-

=

parations vrgertes aux bâuisses,
quand il en existe; el en plus, vivre

en attendant que la terre nroduise de
quoi le nourrir, le vêtiv. le chausser.

A ceux qui péuvent compter sur
une aid? substantielle de ln part de

leurs parents, le gouvernement don-

ne un octroi de $100 par année pen-

dant trcis ans.

Ce n’est pas beaucrup, mais c'est
déjà quelque chose, mém= si ces
montants ne servent que pour fuire
les réparations de première nécessité

aux bâtiments délabrés de celte ferme
abandonnée quon vient d'acheter

pour l'établissement du jeure hom-
me, marié dans ]a plupart des cas.

Mais aux 40, 50 ou 75 autres que

les parents ne peuvent aide: et qui
vivent dans la mème paroisse?

Il reste les terres nouvelles.
Des gens prétendent que cette jeu-

nesse n'ira pas s'établir au loin.
Le sait-on réellement?
Qu'a-t-on réellement

\passé pour démontrer à ces jeunes
les possibilités d'établissement dans
les pays nouveaux?
Nous pouvons, en toute assurance.

affirmer qu’au moins 75 pour cent de
notre jeunesse campagnarde ne con-

naît rien de nos terres colonisahles;
pas plus qu'elle ne connaît les avan-
tage qu’elle aurait d'aller
dans ces pays nouveaux.

C’est que nous n'avons

fait dans le

  
jamais eu

 

d'organisation adéquate en harmonie
avec l'ampleur du problème de l’éta-

blissement de notre jeunesse au (pays.
Finirons-nous par comprendre l’im-

portance de nous organiser pour éta-
blir TOUS nos jeunes chez nous?

J-Ernest LAFORCE.

De New-York en Alas-
ka en canot

Deux jeunes amateurs intrépides
de canot sont passés par Montréal,
hier, en route pour Nome, Alaska.

Sheld Taylor et Geoffrey Hope,
deux Moyes d'une maison d'édi-
tion de New-York. ont quitté cette
dernière ville il y a deux semaines.
par le fleuve Hudson, le Lac Cham-
plain et la rivière Richelieu ils ont
rejoint le Saint-Laurent et Lachine
où ils ont établi leurs quartiers gé-
néraux au Lachine Rowing Club.
De Lachine ils se rendront à Matta-
wa par le lac Saint-Louis et la Riviè-

re Ottawa. Puis par les eaux du
lac Nipissing, de la Baie Georgien-
ne, de la Baie Supérieure, du Lac
des Bois, de la rivière et du lac
Winnipeg, les rivières Saskatchewan
et Clear Water ils atteindront la ri-
vière Athabaska et aprés avor tra-
versé la ligne de partage des eaux

descendront sur le Yukon par la ri-
vière du Rat ou du Porc Epic.

Les deux voyageurs voguent à la

voile quand le vent est favorable ce
qui leur permet de parcourir une
trentaine de milles par jour, en
moyenne. Leur canot pèse 80 livres

et leurs bagages environ 250 livres. 
s'établir

1]s espèrent passer l'hiver de 1936
au fort Chippewan.

L'itineraire des jeunes canoistes a
été arreté par M. E.-G. Poole, du
service du tourisme du Canadien
National.

Le canot de Taylor et Pope por-
te le nom de “Muriel”. Il est trai-
té avec les honneurg d'une embar-
cation beaucoup plus considérable et
on lui ouvre les portes des écluses.
Les deux jeunes gens se proposent
de raconter dans un livre leurs

 

aventures de voyage.
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sai . iversai juin, contre les mites d’oreilles, ma-|que le papier est pesé d’après le sys. 5
| aannel'abbé ge ladie très généralement répandue, |tème avoir Ju polds Jt comporte 15 [4

Boulay, auménier, officiait, assisté |saupoudrer une bonne poudre a pu-jonces pe ver Ts 8 ane lor est 8
Os ides abbés Gaboury, vicaire de la pa-|ces dans le poil de chaque renard et|pesé d’après le Fr mo de troy qui [i }

iroisse el Hamelin, Principal de l'E-|administrer à chacun une capsule|ne comporte que à onces par livre, â
- jcole Normale. vermicide s’il y a lieu. La pagination des volumes fut ¢'y. iJ

: M. Maurice Lambert a acheté| L'Association des Eleveurs de Re-|bord considérée comme une curiosité à
UTTIEFrs june terre dans les limites d'Yamachi- ards de la Province de Québec, dont |lorsqu elle fut employée pour la pre 2

lche. Il partira cette semaine avec sa |Mtre Charles Frémont est le prési- mière fois par un imprimeur de Colo. ;ph = x Craaafemme pour y demeurer dent général publie tous les mois, en|gne, il y aura bientôt 500 ans. Leg ç
! / faveur des éleveurs d'animaux à|chiffres étaient disposés au milien de 1B

’ . chez Mme Avila Roulea fourrure, une revue très instructive, |la marge droite des pages et non aux BE ‘- Aiez Mme Avila Rouleau. > ai l’élevage du renard ar-|coins supérieurs. ; :St Barthélemi L'eau du fleuve est très haute «+, Lanoraie votéduvison St des autres animaux| Afin de démontrer la vitesse avec [i *
SN = recouvre une partie des terres de la —_— à fourrure. Cette Association a son [laquelle il pouvait fabriquer du pa. RE |Parents cruellement éprouvés:— Baie Même quelques chasseurs ris‘;ANORAIE ! (siège social à St-Hyacinthe et se dé-|pier à journal, un fabricant européenLundi soir, vers cing heuresle quent un coup de fusil sur les ca-| y, Henri Vincent est arrivé danS voue entièrement aux intérêts et au|coupa un arbre à 7.30 heures du pa.jeune Adrien, fils de M Wilfrid Brû-|Dards derrière les granges. sa villa pour la saison d'été. bien-être de cette classe de nos cul-|tin et présenta à ses amis, à 10 hay

16, restaurateur. fut frappé par une MM. Emile et Aristide Bonin enltivateurs canadiens-français. res, un journal entièrement imprimé Àmachine, se dirigeant du côté de . visite chez leur mère Mme Jos Bo- provenant de l’arbre qu'il avait con ElQuébec; la mort fut instantanée. Maskinongé ‘nin. pé deux heures et demie plus tôt.C’est en voulant éviter un camion MM. Jean Grenier et Marcel Cha- Histoire du papier ‘que l’enfant perdit la vie. Le coro- Ç UT . ue temps , Lemer du district, Dr Laurendeau de| M. l'abbéD. Gélinas, curé de cette |PUten conge aPoBT luelque p Montréal | 7eSt-Gabriel, rendit un verdict de mort Pâroisse, qui était à Québec pour une “yet Mme J. Martin sont arrivés Co aaccidentelle. retraite fermée, nous est revenu jeu- au “Moulin Rouge” “Paperfax” présente ce mois-ci plu- —_— 3
A la famille éprouvée. le journal di dernier après une absence de aix M. Arnold Couliss d'Ottawa, à La-|Sieurs items intéressants que nous| M. et Mme Adélard Thibault (née ioffre ses sympathies les plus since-}jous. . noraie cette semaine ’ passcrons brièvemeni en revue. Le Lucie Bellemare) sont les heureux pa- [lM 5res. Etaient en visite chez Mme Joseph MM. Gérard Goulet et Alfred Her-|PAVier buvard a été découvert au 10e|rents d’un fils qui naquit le 26 avri A geRainville jeudi dernier, M. l'abbé|MM. Gérar dan famille, di. Siècle par accident, un employé ayant [|dernier, et fut baptisé le même jour M xProchain mariage:— Paul Rainville, vicaire à SteCécile ee visite dans leur famille, di oublié l'encollage dans ia préparation |sous les noms de Joseph, Omer, Joan, [ ‘eodes Trois-Rivières, M. et Mme Ro- mn © Cléophas Br t Mlle Ma-|d'un lot de papier ordinaire, Le pro-|Parrain: M. Omer Bellemare; mar- M ceOn annonce (pour le 30 juin le ma-|Mulus Rainville et leurs enfants, de ror rareàMontréal cette Friétaire du moulin essaya de se ser-|raine, Vve Bédard; porteuse, Mlle on

 

riage de M Victor Dupuis, fils de Montréal. H B haud. M, et Semaine vir de ce vapier pour sa propre jor Lorrianna Thibaulf.; is. à î M. et Mi . anc , M. § : “es ane . ces, .
Lambent fillede M. Ociare Tone Mme JB. Savoie, Mme J. Lamar- M nealow @ passé quelques ores'étendanteux lasurface spon. 39 ANS DE POUVOIR’ 4, He . ; avoie. à sie. jjours à Montréal. . . 4 Le i ns le 11 ;bert, de St-Cuthbert. Che, Mlle Clairette Savoie, à ‘Trois-l 4. et Mme Joseph Charland, de |Bieuse du papier. L'idée Ini vint aus !1 y a eu 39 te at it wal L897. leivières mercredi dernier chez des Lavaltrie, chez M. Gérard Lippé. di-|Sitôt d'employer ce papier comme parti conservateur éta ait dansPOTINS (par G. R.) parents. manche oe : substitut au sablier pour sécher l’é-|la province de Québec et une admi-Mmes ; ‘re, Jos , . . . - leri î be. istration libérale prenai © -Le Jère communion a lieu mer. [BarLamebrt.M.et MmeViateur|, Ulric Blais duns sa famille aieiturefrichementtracée, à moyen Diquon libéraleprenaitIerou

Ji matin etl'onattendSe. Mer Lemyre. de Maskinongé, Mme Albert MANCHE. d'un sac de papier ordinaire. Placez|Le gouvernement de l'hon. E.-Jcredi matin et l'on attend S.E. Mer|emyre. sérard Bernèch Ont assisté à la représentation de 4 UN D a it défait. Sur 74 siè :de Joliette le 29 mai pour la confir-Caumartin. M. Gérard Bernèche, de “La Samaritaine” au Séminaire de|l'OUverture du sac autour de votre Flynn était ait. Sur sièges, lesmation,
Le rév. Père Lesage. c.s.v. prêche

St-Barthélemy. sont allés à Shawini-
gan, le 14 courant pour les funérail- Joliette: Mme Jos Champagne, Mlles bouche de facon à ce gue lair ne

puisse y pénétrer, comprimez vos na-
libéraux en prenaient 50, ce qui
leur assurait une forte majorité, LaBlandine et Jeanne Lippé, Marguerite

Robillard, Juliette Champagne, Jean-
nette Champagne, Euphranie Piette,

les de leur petit neveu Réal. enfant
de M. et Mme Edgar Lemyre. Ils se
sont rendus à Grand'Mère et à St-

26 mai, les ministres du nouveau
cabinet étaient assermentés. Le pre-
mier ministre et trésorier était

rines et commencez à respirer. L'ox-
ygène qui se trouve dans le sac s’é-
puisera rapidement pour n’y laisser

une retraite an Couvent aux demoi-
selles des arts domestiques et aux fi-
Dissantes. ;   Mme Jos. Allard a transporté son jGeorges de Champlain où ils ont vi- DéBoninCérantii riaetRe que du bioxyde de carbone; celui-cijl'hon. M. Félix Marchand. Depuisrestaurant à l’ancienne maison de M, |Sité M. et Mme Albert Lemyre, née Robillard. 7 ‘jpénètrera dans le système sanguin|1897. il eut trois successeurs: L'ho-Jos Dumontier. Laetitia Lemyre. or et, en atteignant le cerveau, fera ces- norable S.N. Parent, Sir LomerMme Napoléon de Carufel. sa fillet-!  M. Victor Dupuis doit ouvrir un] A ! | . ser le hoquet. Gouin et l'honorable Alexandre Tas-restaurant en face de l'église et fait le Marguerite-Marie. en visite as. Aux éleveurs d’ani- Une livre de papier pèse plusichereau, ce dernier premier ministrede grosses réparations à la maison, Trois-Rivières chez Mme L.J.O. Ca qu'une livre d’or. Pourquoi? Parce depuis le 8 juillet 1920.M. L-P. Barrette a ouvert une bou- [TON dans le cours de la semaine der-
tique de sellerie et de cordonnerie à jNière. oo
l'arrière de cette même maison. | MmeJM, Rochette a passé la der-

AM. Hector Sylvestre a loud la mai-iHière fin de semaine à Montréal. Daus le dernier numéro de La Re-
son de Mme H  Hénauit. Grand | M. Héliodore Dupuis de Sorel à vue des Eleveurs de Renards, le Doc-|S:-Jacques. {passé la fin de semaine daus sa famil- teur R. Rujotte. expert instructeur
M Philippe Lundry est revenu de le. au Service de l'Elevage des Animaux

Y’Université de Québec. en vacances M. Joseph Lacombe de Montréal et à Fourrure, pour la Province. donne
chez ses parents, (sa famille. en visite dimanche chez d'excellents conseils aux élevqurs
A. et Mme Ephrem Beaucage sont [9EM. Ernest et Wilfrid Lessard. d'animaux à fourrure et particulière-

arrivés de Montréal pour passer lé M. Ferdinand Bouchard, de Sorel iment aux éleveurs de renards, relati- |
té parmi nous. jen visite dimanche deriner chez sa |vement aux soins {i donner aux renar-

M. Théoph. Lafontaine a fait un{Mère Mme Damase Bouchard et chez deaux.
courf séjour à la ville dernièrement S00 amie. Mille Cécile Lessard. ; L'industrie de l'élevage des ani-
MMe Lisa Allard à Montréal chez|, Mmes Arthur Champagne et Odoric|maux à fourrure. dans la Province de

Ame Antonio Lucciola Lafrenicre ont fait un bref séjour à Québec. a pris un développement. con-
: Trois-Rivières, samedi.

|

 
 

maux à fourrure
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M. et Mme Roméo Lapointe de , |sidérable dans la dernière décade et

Str-Elisabeth. de passage chez Mme! M Omer Marchand, de Montréal ile rapport fédéral des statistiques €TIN Allard, est retourné à son domicile après ä- |tablit que le tiers du nombre total
Mme Jos. Mercure à l'exposition (Voir passé quelques jours chez sa mè-|des fermes d'animaux à fourrure du

des arts domestiques chez Morgan, (ve. Mme C.B. Marchand. Canada se trouve dans la Province de
M. et Mme Emmanuel Dalcourt. Québec.mardi dernier |

; Mlle Rose Dalcourt, de Montréal. chezM. L-P. Morand. de Montréal, de ot . Nos cultivateurs. d’après les chif-
passage chez son pèéve. M. Jacques M. et Mme Pierre Dalcourt, diman-ifres fournis par le gérant général, au
Morand, dimanche dernier. che. Canada, de la compagnie Holt Ren-

frew. retirent en bénéfices pour près
de quatre millions de dollars par an-
née. par la vente de leurs fourrures.
Dans ces deniéres années de crise

On répète que M. G. Rivard. B.S.-
A. doit bientôt se ramener une com-
pagne de Joliette

Il est aussi rumeur que M. Gérard
Ste-Ursule

Lacourse se mariera bientôt avec|Communion solennelle. — et de difficultés auxquelles notre po-
Mile Madeleine Bernèche. Jeudi dernier, 14 mai, 4 7 heures, {pulation agricole a été soumise , et

Mile Rose Marie Deslaurier. dujdans notre église paroissiale , était dont elle a grandement souffert, c'est
un fait remarquable de noter que les
cultivateurs possédant des renards

argentés et qui avaient les connais-
sances suffisantes pour les élever
convenablement, ont fait des bénéfi-
ces si intéressanits qu'ils ont pu tra-

verser cette crise beaucoup plus faci-
lement que leurs confrères moins
renseignés qu'eux sur l'élevage Mal-
heureusement, l'ignorance profonde
des principes de ce nouvel élevage a
causé la ruire de plusieurs cultiva-
teurs qui s’étaient lancés dans cette
industrie, sans vouloir se donner la

peine d'acquérir les connaissances in-
dispensables sur l'alimentation et
l'hygiène requises pour garder ces a-
nimaux avec profit.

Pour pouvoir faire développer, crof-
tre et grandir un renardeau le Dr Ra-
jotte conseille aux cultivateurs de

nourrir celui-ci copieusement d’une
ration composée d'environ 70 pour
cent de bonne viande rouge museu-
laire de boeuf et d’environ 25 m.c.
d'une bonne moulé, dont les céréales
ont été cuites et les vitamines con-
servées intactes; du lait frais doit
être donné tous les jours au renar-
deau. En règle générale, le cultiva-
teur prendra comme base et guide de
sa conduite, qu'un renardeau doit
manger tous les jours une once de
viande par mois d'âge, c’est-à-dire
qu’à trois mois un jeune renard con-
somme trois onces de viande par jour.
et ceci, jusqu’à ce qu'il ait atteint
l’âge adulte, vers le mois d’août ou
septembre, alors qu'il consommera un
total de six onces approximativement,

Collège MacDonald. était de passage
<hez son grand'pére M. Zénon Avot-
te. la semaine dernière.

M. Olivier Michaud. de retour de
Miami, Floride. passe quelques jours
chez son frère, M. Barthélemi Mi-
chaud,

Mlle M. Olivier, de Montréal, chez
M. Clovis Béland, et Mme S. Gué-

vremont. de Drummondville, chez
Mile Geniève Brûlé,

Mme Philippe Bérard, de Montréal,

chanté la messe de la communion so-
lennelle; 42 enfants, garcons et filles
après s'être préparé par le catéchis-
me firent leur communion solennelle

et renouvelèrent les voeux du baptê-
me. Les Religieuses et leus élèves fi-
rent les frais du chant. M. le vicaire
officiait. Après la messe, M. le vicai-
re distribua les diplômes et reçut les
petits enfants du saint scapulaire.
Service Anniversaire

Samedi le 16 mai fut chanté à neuf
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Le lavage du lundi n’a pas

de terreurs pour celles qui

possèdent une machine à

laver électrique General

Electric; elles peuvent

vaquer aux mille et un

soins de la maison ou se

reposer pendant que le

Javage se fait automati-

quement.

 

Pour moins de

deux sous votre linge sera

lavé blanc comme neige et

la machine à laver General

Electric le fera durer plus
longtemps.

ix p$74.55
Termes de paiement faciles

en
montant

 

Une machine a laver General Electric vous donnera
de longues années de service parfait et représentera

la meilleure valeur pour l’argent investi.

 
GRADS Les parasites font aussi d'assez

grands ravages et causent des torts
©considérables aux éleveurs d'ani-PRÉFÉRÉES POUR LEUR DOUCEUR denciessdevrait traitestonxs2) THE SHAWINIGAN WATER & POWER COL.O.GROTHE, LIMITÉE UNE MAISON INDÉPENDANTE DE"CHEZ-NOUS" dirait draîter tous ses a. :   
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le vendredi, 22 mai 1536. L’'ECHO DE SAINT-JUSTIN
EE 

Et chez nous?
Messieurs,

Un journal australien, le “New
mea”, de Sydney, commentant une

snnonce de l'une des diverses sociétés
mutuelle de prévoyance de l’Austra-

ie, donne les constatations suivan-

 

Mesdames,

15après la loi de la moyenne, nous

résumons que les faits suivants se

Exront réalisés dans 40 ans:
«Dans chaque groupe de 100 jeunes

sgés de 25 ans, en santé,
«UN sera riche;
“QUATRE seront à l'aise;
“(:7MQ devront travailler pour ga-

gner leur vie;

* (TRENTE-SIX seront morts;
CINQUANTE - QUATRE devront

compter sur la charité de leurs pa-

sentis ou sur celle du public, pour ne

sas mourir de faim”.
’ Et chez nous?
N'y a-til pas danger qu'il en soit

sins: pour un trop grand nombre de

-ens? pour une forte proportion de
nos jeunes qui viennent d’atteindre

‘ours 25 ans, qui jouissent d’une ex-

cellente santé, et pour qui la vie sem-
ple romplie de promesses ?
C'est par milliers qu’en notre pays,

nous iss comptons, les jeunes de 25

aus. Dans une année d'ici, il s’en

rouvera encore d’autres milliers qui

auront atteint cet âge.

Que leur réserve l'avenir?
Er l'année 1976, combien de ces

‘epnes seront encore obligés de tra-

vailler pour gagner leur pain de cha-
que jour?

Quelle sera la proportion de ceux
ati, pour ne pas mourir de faim, pour

avoir un abri, pour jouir de la cha-
‘aur par les temps froids, et pour ne

pas sortir dévêtus, devront compter
sur la charité de leurs parents, de

vurs zmis où même sur la charité
  

PETTTES ANNONCES
L'Echo de Bailnt-JUstin et le

Courier de Berthierville sont lus
par plus de 20,000 personnes chaque
semeine. Si vous Avez quelque chose
à Tendre, à louer ou à échanger, es-
sayez nca petites annonces — Vous

ser surpris du résultat.
TARIF: 25 mots ou moins 3b

cents; 1 cent par mot additionnel
WW Quatre Insertions consécutives

i pour lg prix de trois. A ce prix, lee

   

 

   

  

 

: Montréal.

petites annonces seront publiées
dans nos deux journaux.

TERRE A VENDRE

70 arpents de terre, situés dans le
rang (rand St-Jaoques, St-Barthé
‘emi, terre appartenant autrefois à

M. Michel Bérard. Conditions facti-

+. S'adresser à M. J.-O. Déziel,
 

:395 Pare Lafontaine, Montréal,
P. Q

— A LOUER—
Deu logements: 1 de 5 apparte

ments: 1 de 3 appartements. Prix
 aisonnables. S'adresper à M. Na
poléon Teaulac, Berthierville, Qué.

FHAE DEMANDEE
Jeurc fille de St-Justin ou des en-

viron, demandée immédiatement

Pour ader au ménage, dans famille

avec enfants. Pas de cuisine ni
“e gros lavages. — Position à l'an-
zéc. - Pour renseignements et sa-
-aire, veuillez écrire à Madame J.-
Avila Duchesnay, 6872 rue Fabre,

, À VENDRE
. (st le temps: de beaux plants
se framboisiers à vendre et à bonne
éndition. S’adresser à M. Eugène
“avignac,  Berthier-Jonction. Voisin
de la Station.
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publique?

En Australie, on dit que cette pro-
portion atteindra 54 pour cent.

Ici, y aurait-il possibilité pour qu’au
moins la moitié de nos jeunes main-
tenant âgés de 25 ans et en bonne
santé, soient en état de vivre par
eux-mêmes, comme des gens à l'aise,
quand ils atteindront 65 ans?
(Certainement.

Mais pas dans tous les métiers, ni
dans toutes les professions: encore
moins chez ceux qui louent leurs ser-
vices aux autres, et gagnent ainsi
leur vie au jour le jour.
Le négoce pourrait permettre à

beaucoup de gens passés la soixantai-
ne, de jouir de l’aisance. Mais pas à
tous les commerçants.

Seuls, les commerçants soigneux,
propres au moral comme dans leurs
transactions et dans leurs établisse-
ments commerciaux; les commer-
çants qui savent servir la clientèle,
qui savent acheter, qui prennent, par
leurs aptitudes aux affaires du négo-
ce, assez d'ascendance sur les clients
pour qu’ils reviennent avec de: nou-
velles commandes, de nouveaux a-
chats; les commerçants qui sont pru-
dents, qui ne font pas trop de pertes,
qui sont économes et qui savent bien
placer leurs profitts accumulés, ceux-
là seuls peuvent compter que dans
40 ans, ils pourront vivre par eux-
mêmes. avec les revenus accumulés
de leur travail... si une crise finan-
(cière ne vient pas ruiner les établis-
sements industriels, commerciaux ou
financiers où ils ont plaëé léürs va-
leurs.

L'industrie pourrait permettre à
plusieurs jeunes d'aujourd'hui, rem-
plis de talents, débordant d'ardeur et
secondé par une santé de fer (comme
on dit à la campagne) de vivre par
eux-mêmes quand ils atteindront leur
soixante-cinquième année.

L'industrie, cependant, ne saurait
promettre un tel résultat à toute la
jeunesse qui se sent des aptitudes ou
de l'attrait pour la production indus-
trielle. La raison. c'est qu’il entre

tant de facteurs pour la réussite en
industrie, que beaucoup de gens in-
telligents, débrouillards, calculateurs,
n'arriveront jamais au succès finan-

|i

yeier, en dépit de tout leur courage, de
leur énergie, de leur savoir-faire, de
leurs relations, voire de leur compé-
tence.

Et parmi ceux qui réussiront, qui,
vers l'âge de 50 ans. seront considé-
Trés comme des gens à l’aiss, ou mi«ux
encore, des richards. combien de
ceux-là. 15 ans plus tard, auront per-
du tout leur avoir, sans qu'il n’y ait
eu de leur faute?

L'assurance. dit-on, donne la cer-
titade d’une heureuse vieillesse à
ceux qui y travaillent. soit comme a-

gents, soit comme employés, encore
mieux comme assurés. et de mieux en
mieux comme actionnaires.
Nul doute qu'il y a beaucoup de vé-

rité dans cela.

Cependant. les employés des com-
nagnies d{fassurances sont des em-
ployés comme les autres: comme les
autres ils sont sujets à toutes sortes
d'imprévoyances, de maladies, de per-
tes d'argent. Les assurés sont en

meilleure posture, affirmet-on. C'est
possible. Cripendant, sur cent jeu-
nesses de 25 ans, en santé, combien

s’en trouve-t-il qui s’assurent? Et
parmi ces derniers, combien paient

leurs annuités tel que convenu par le
contrat, afin de retirer le montant
prévu, et sur lequel is comptent pour
vivre? Et, même parmi ceux-là, com-
bien s’en trouve-t-il, qui, après avoir

retiré le montant accumulé pendant
tant d'années, le place pour qu'il du-
re toute leur vie?

l’est différent avec les
res, me direz-vous.

Je ne contredirai pas.

actionnai- 
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A votre tour, vous voudrez bien ad.
mettre que sur 100 jeunesses de 25

ans, quel que soit leur état de santé,
il s’en trouve une infime proportion
qui sont actionnaires de compagnies

d'assurances... prospères.
Car il y a aussi des compagnies

d'assurances qui ne paient pas de di-
videndes à leurs actionnaires. Ht,
comme pour le commerce et l'indus-
trie, il se trouve des actionnaires qui

ont de la malchance dans le place-
ment de leurs capitaux.

La banque! ah! la voilà l'affaire
des affaires! diront maintes gens.

Peut-être, mais pas pour tout
monde.

Tout d'abord, parmi les jeunes de
25 ans, quelle est la proportion de
ceux qui sont présentement ou se-

ront plus tard actionnaires, dans ‘les
banques qui font de bornes affaires.
et qui continueront d'en faire durant
les prochains 40 ans?
La proportion en est

le

plutôt mini-
me.

Et, parmi les plus fortunés, com-
bien auront encore leurs éÉpargnes
dans 40 ans, même en supposant qu'ils
les aient acquises à force de travail,
de persévérance, de tenacité, d'intel-
ligence dans leur conduite, de probi-

té avec leurs concitoyens: même s'ils
ont été des maîtres dans le négoce
de l'argent, s'ils ont bien su faire
leurs placements d'argent des autres?

Combien de ceux-la perdront le leur,
leur argent, et arriveront à l’âge de
65 en connaissant la gêne, ‘la misère
parfois?... et une misère pire que
celle des autres, car, après une vie

d'aisance, il arrive qu'on n'ose pas
l'avouer, cette misère.

11 est fort probable que ni le com-
merce, ni l'industrie, ni l'assurance
ni la banque ne tassent changer de

beaucoup les statistiques prévues par
le journal australien, pour les jeunes

de vingt-cinq ans, en santé, lorsqu'ils ;
atteindront l'année 1976. |

L'exploitation des services «'’utili-:
té publique, peut-être, nous donnera-
t-elle l'avantage de tripler ie nombre
prévu des jeunes qui dans 40 ans vi-
vront à leur dépens. tout en se repo-

sant des travaux accomplis.

‘Ce n'est pas si certain que cela.
11 y a 40 ans, le tramway. le chemin

de fer, le bateau n’étaient-ils pas les
placements les plus sûrs?

Et aujourd'hui?
Avec les inventions nouvelles. la

concurrence des nouveaux movens de

d'utilité publique, ni le développe-
ment de nos pouvoirs hydrauliques,
de nos forêts, de nos terrains mi-
niers, ne peuvent nous assurer de fa-
con certaine. fes huit premiers pou-
ces du sol arable de notre pays peu-

vent nous le donner, si nous le vou-
lons.

Nous avons assez de bonne terre,
chez nous, de cette terre que nous
foulons de nos pas, pour établir des
millierss de jeunes gens de 25 ans
dans la Gaspésie, au Témiscouata, et
surtout dans l'immense Abitibi, où
cent mille établissements nouveaux
pourraient être détffrichés, créés, mis
en valeur. Cette terre contient tout
ce qu’il faut à l'homme pour qu'il y
vive dans l'aisance, après qu’il l'au-
ra défrichée et cultivée intelligem-
ment, Il y trouvera la nourriture, le

vêtement, l'abri, le chauffage et
l'eau; et tout cela, à fleur de terre,
sans qu'il ait à creuser à des milliers

de pieds, sans qu’il ait à passer des
semaines, des années dans la prison

humide d'un puits de mine, caché
dans les anfractuosités souterraines

de rochers qu’on le charge de démo-
lir à coups de pic et de barre de mi-
ne pour en tirer quelques grains d'or;
sans qu'il ait à descendre dans l'at-

mosphère gazeuse des houilléres,
pour avoir de quoi réchauffer ses

membres ehgourdis par le froid.
Nos jeunes de 25 ans qui le ven-

lent, peuvent, chez nous, avec 25 ans

de travail intelligent et persévérant.
s'assurer, pour le reste de leurs jours,
de quoi manger. se vétir, se récréer.
H leur suffira de débarrasser la. terre
arable de la forêt qui la recouvre, et
de creuser le sol de sept à huit pou-
ces, en plein jour. Et six jours de la

semaine suffiront, car. par les nuits
sombres, comme par les nuits étoi-
lées, de même que les dimanches, la
Providence continue toujours la heso-

gne.
Quant à l’hahitation et au chauffa-

ge, il suffit d'un peu de travail en
plein soleil, et dans l'atmosphère em-
baumée de la forêt. les premières an-
nées, s'élève habitation modeste
peut-être, mais riante par les soirs de
tempêle avec son poêle rempli d'éra-
ble. de merisier. ou d'épinette qui pé-

tille.
«I se peut que le propriétaire de

 

Magnifique service de vaisselle
de 135 morceaux.

en semi porcelaine anglaise
valeur de $30.00

donné gratis avec le

THE OU CAFE :

MIKADO
Demandez-le à votre fournisseur 1!

Thé noir garanti Ceylan et In-

dien Café garanti pur.

 — 

près avoir aidé ses fils, il pourra se
reposer à la chaleur d’un foyer bien-
faisant.

Chez nous, sur cent jeunes gens de
25 ans, en santé, s'il doit en mourir
36 durant les 40 années qui suivront,
ti peuvent, en défrichant et en met-
tant en culture nos terres arables,
atteindre à l'aisance qui permet une
vieillesse heureuse.

11 n'y a qu'à le vouloir pour y ar-
river.

J-Ernest LAFORCE,

PARIS: — Madame Jeanne Mil-
laud vient de léguer à l'Académie
Française une somme de 250,000 cette habitation qui fut autrefois rus-

:tique. qui l'est peut-être restée, n’aît
ipas de l'argent souvent, ni beaucoup
à la fois. mais, rendu à la soixantai- transport, l'augmentation du coup

d'exploitation. la situation financière
des actionnaires de ces services pu-
blics n’est plus la même.

Les dividendes payés en 1906
actionnaires de maintes

venir du passé?

Qui garantit aux jennes d'aujour-

d'hui, qu'il n'en sera jpas de même en
1976, pour des valeurs que de nos
jours on considère comme de tout r°-

pos?

Si l’on poussait nos jeunes à l'ex-
ploitation de nos ressources naturel-

les!

Ce serait merveilleux, si notre jeu-
nesse se décidait de s'occuper du dé-
veloppement des ressources naturel

les de son pays, pour son bénéfice.

Et ce serait aussi du nouveau.
Mais cela non plus ne pourrait as-

surer à une forte proportion de nos
jeunes qu’ils seront à l'aise dans 40

ans.

C’est que le développement des res-
sources naturelles, en plus de pren-

dre d’énormes capitaux, demande
aussi de la science. de l’ordre, de la
prévoyance, des qualités administra-
tives supérieures, du courage, de la
persévérance, de l'ambition, et une
dose d'esprit d'initiative qui dépasse
de beaucoup la moyenne.
Ce n’est {pas que nous n’ayons pas

un peu de toutes ces qualités; ce
n’est pas que nous ne soyons pas su-
périeurs aux autres par le talent quand
mous le voulons, mais si peu des nô-

tres qui, en principe, ont toutes ces
qualités, les développent, les font
fructifier — comme dans la parabole
évangéliques des ‘‘talents’ — que la
proportion de ceux qui réussiront à

s'assurer une certaine aisance vers
65 ans, et ce pour le reste de leurs

jours, par le développement des res-
sources naturelles, cette proportion,

dis-je, ne changera pas beaucoup les
données du journal australien.
Cependant, si nous le voulions,

nous pourrions changer ces chiffres
au moins dans une certaine propor-

tion, Le voudrons-nous?
Jusqu'ici, nous avons agi comme

des gens qui ne le voulaient pas.
Est-il possible que nons soyons à

ce point forcés de désespérer pour

notre jeunesse, arrivée à l’âge de 25
ans, robuste de santé physique et de

vigueur morale?
Non, car si elle veut travailler, il

nous reste la terre.
De fait, ce que ni le commerce, ni

l'industrie, ni l'assurance, mi la ban-

que, ni l'exploitation des services 
sont-ils pas tout simplement un sou-| —

ne, il vivra du fruit de son travail des
années passées; il aura de quoi man-
ger tous les jours, “sans avoir à
‘craindre la violence de qui que ce

francs afin d'attribuer chaque année
un prix à un jeune homme pauvre
orienté vers “les spéculations de

l'esprit et les études psychologi-
ques”. L'Académie a accepté le prix,
|mais depuis ce jour elle enregistre
nombreuses lettres de candidatures
pour cette récompense. Faut-il croire

aux soit’ comme le dit l’abbé Bergeron, que l'esprit est la cause de tant de

compagnies | et. par les soirs de grande fatigue, a-imisères d’argent?

de transport ou d'utilité publique ne|
 

 

 

Les MEILLEURES MARQUES »
PEINTURE DOMESTIQUE PRÉPARÉE

Les marques suivantes de peinture au
blanc de plomb de

ques éprouvées à 
TI y a un magasin

votre voisinage.

  

sont à présent réduites à $3.75 le gal-
lon. Leur qualité renommée demeure
la même. Pourquoirisquerl'emploi de

peintures d'une qualité douteuse quand

vous pouvez obtenir la protection et

l'embellissement assurés par ces mar-

populaire? L’une ou l’autre vous as-

surera un travail d’embellissement re-
marquable et durable en méme temps

qu'une réelle économie.

MARQUES be

la meilleure qualité

l’usage, à ce prix  
qui les vend dans

MARTIN-SENOUR

SHERWIN-WILLIAMS

CANADA PAINT
G 36-5F
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sante equipe du Gouin Lumber SEJustin? Que tout le monde en frappant ! eux CONS SUPS Iw Rice, Lavigne, Dallaire. Coups de Es
se rende done voir les deux clubs aux prises pour ee qui pro-[( MUaTe voyages au pâton. 7huis: Després 2, Coup de 3-buts- E“tn . i ; ; ; gt , Lahonté. Sauvageau et Jolin Héroux. Buts sur balles de Poitras, 5mel etre Pune des parties les plus contestées. Encore pour ; ; . joy lds Guimont, Tremblay et Lavigne; bycotter varti Si ; 4 i . ; onl fait Te premier double-jen Shan Sr ntlei at fRa §celle partie le Gouin Lumber St-Justin aura dans la hoite Ro-|, Maskinoneé. Le Louiseville Griffin, 3: Gosselin, Gutkin et Ga gE |
do Paille et Menri Guy derrière le marbre. Voici Taligne- |! VAssihonge. Le LOWSEVILE aon. Retirés an bâton par Foitids. ‘ment du club Gouin Lumber: : en réussit lui AUSsr UN. ; 2: Larose eo Gifting, pay Griffin, Le f

Henri Guy, receveur: les arbitres Lesieur ot Dé er © Dallaire, Gosselin,Pellerin. ;
Homeo Paille, lanceur: silets se sont acquittés de leur Poitras C EsEmilion Verrette. ler hut- tâche à la satisfaction de tous. Buts volés: Rice 4, Després 3, Gui- FE
Laurier Guimond. 2ème but: Le Maskinongé a frappé dix- mont à. Bourque 2, Gagnon, Hits sur E à

s. es ] FIERY neuf hits contre Tes deux lan-|Griflin 8. sur Poitras 8. Arbitres: 20
pce]imond, gore ceurs du Louiseville tandis que a
Tos. Chand t. œérant. cha jroite Godin ne permit que huit ectocteeteste-tectostecteatestectactactelestoatadteeteiteatattatatectetertetectetett cetArt tt tteet Atrétré 2000. EN¢ OÙ Handonnet gerant, champ droite: coups sûrs espacés. creeeeee0e SL0Se onedando: bis 4achemire: Sommaire P. CS. F.# . : E
‘a Bettez, gaviohe oniseville 000000200 2

8

8% le des Fut Artistes deAlcide Gélinas, substitut. Vette. SN0 3 ; * Le Cerc e des utures rustes e ËLe club Gouin Lumber réserve des surprises ayant en vue Batteries: Montmagny. Vin- + S . J . *
de signer deux autres bons joueurs. vent of FE. Bellemare: Godin et + aint- ustin i

candi + o
Asselin. + Sous la direction de Mme A. Dubeau. *

. . ° . oo An a. Det-Justin Gouin Lumber et Maskinon-|L des par- | rise ;- - 3S USUN UOUIN um er € as non tes ‘dansnosliguesde # UNE GRANDE SEANCE DRAMATIQUE ET MUSICALE Ÿ> + $gé ont battu Yamachiche et Louiseville : LES 29 30 MAI 1936 ;LUI base-ball 3 - ;
Le Gouin Lumber de Sain(-Justin s'assure la Victoire aver| Voici les sommaires des parties de + Sous de haut patronage du Rev. J.-C. Grenier curé et de ;deux bonnes manches lorsque Paillé lance une partie de dimanche entre St-Justin et Maski- + M. W.-H. Gagné, maire de la paroisse x

toute beauté au cours de laquelle il n'accorda que cing|nongé et entre Grand'Mère et le Lac à &
coups sûrs. — Le Héroux-Photo (riomphe du Louiseville| 7" Maskinongé-St-Justin 1x Programme +
de facon décisive cognant 19 coups sûrs contre Montma- MASKINONGE PO. As ni Uni fameux drame en 3 actes, ËTC e Ab, . . : -A58. 121% +gny et Vincent, Bélisle. ©. © 5 0 01 0 0É “LES SOEURS ENNEMIES"” i

. Labonté, a.-c. 20 0 0 4 0 . Le Le Ye $LEFTY GODIN LANCE BIEN Martel. 3e but 1112518 Une comédie, Une vraie comédie en § acle 4
_ _ Sauvageau Ze b. 20 0 2 108% LE CANARD AUX NAVETS &

-seli "eu ; » Da oe
Yanachiche. 17, -— Le Gouin hier après-midi. une vieloire AS ! vou ! : + A part de ces deux pièces au programme il y aura =

Lumber des Trois-Rivières ve-.de 13 4 2 sur le Laviolelle delRainville. € à. 1,2 0 0 0% nombre d'autres attractions dont vous serez fiers d'avoir $
présentant la paroisse de St l'avocat Miville Lesage. om ter but : v 2 16 21% vus. Les tableaux vivants sont lanieux, et les décors son! i
Justin a pris la tête de la l=) Mo He mare dE. Desjar- Sedar 3 0 1081 & approprié le chant est choisi, pn Un mot tout est beau! i
Lue de baseball Saint-Maurice-, ais à lancé la première bali«|xx Milot 2 1 $ 1 10 ë VENEZ APPLAUDIR LES VOTRES! i
Maskinung, hier après-midi nn fu fi appre par M. ! abbé XXX Frizon, lane zou 0 Ë L'entrée est de 25 sous Sières réservés 35 sous $
la suite de sa victoire de de à Dionis Gélinas, curé de la pa-, wi 119 0 un 3 Ÿ dau ee i 5, 4I clubs local, ries, M. FabMorin vicaire! oran 1794005 Les portez seront ouvertes à 704 hy, lever du rideau à 8 h. i

Le Gouin Lumbert à pris l'a-‘élait derrière le marbre. M. T-1 AB. PH, PO. Ass, RÉ N.B. — Une représentation pour les enfants le same- Ë
vance des le début ouvrant la’. Casandhon, président actif du A Guimont re hb 850101 4 20% diaprés-midi à [5 heure, L'entrée est de 5 sous. i
partic vee un ralliementde tabs Sr | fait LinterpeiledugE but 4 5 220 0 6 Ÿ ËCl] points, ii { s ‘cube "PMÉPCH i = 0. Chandonnet. 2h 4 à PEEEEEEEEEES
son ! avantage à lu cinquième reuse assistance. M, Paul ITS. Caren rece: BE 2 ’ 11 b U | Sdoslualeslraieaeslraecirafortsalvalociralesiratecfontecirotoatsatatestateatratsluatiatoets stootnaleotsodealoesoteateateatsatetiatratontssteatastiatostsmanehe en complant six roux, le propriétaire, accompa- Green, lance. Tle lox 0% IRpine. nail Tes invités ee Lb NE Ta Tl 30 :Le Gouin Lumiber est gran- Les joneurs du gérant Mar- 76s Chandonnet. «d 5 ? 1 0 0 1|$ Examen de la Vue, Lunettes PHARMACIE GRANGER /tement redevable de sa vietoi- lel se mirent à l'oeuvre dès le, dre + et Lorgnons spécial > i
re a Ja tenue sensalionnelle de commencement de la joute elf _ 36 13 7 27 18 1j% pécialités: Prescriptions, Mé- À
Pailté dans. la boîte. Celui-ci en moins de deux manches Joi,remplace Labonté a la quatriè- + EMILE GRANGER decines brevetées, articles de 3
lança nine parlie de toute hean- score Mait de 4 a4 0 en leur fa-| xx remplace Sauvageau à la qua- * B. Ph. O. O. D. u ue, . i

lé tenant ses adversaires à cinq veur, La cinquième, Ja septiè-\trième manche. oo CE Optométriste et Opticien vousonsite4motre pharmacie, +
Coups sûrs. Maxwell Jança lui me et la huitième permirent ARS remplace Godin à la quatriè-| : i
aussi ume bonne partie mais il au club de Kid Martel de comp-|™° Manche. SOMMAIRE i MASKINONGE, P. Q. MASKINONGE, P. Q. i
recut un pièlre support de ses ter assez de points pour s’as- Ce ’ Po HL EL|G 0rd 0dr do thoi toetretoatoatoatoeteetoats outed adpatoats dostosbons xpoéquipiers qui commirent 9 surer une victoire décisive, Ge;Maskinongé 001 110 010—4 12 5 Lttte
erreurs pour ruiner son tra-,n'est que dans la septième St-Justin Gop 02 08x18 7 1 5vail. Maxwell ne dura que sept maniche alors que Gagnon, E. Points produits fear coups de Ver- - fai
manches éfant alors remplacé Bellemare et. Deveault CogNd-|rette 3, Asselin 2, A. Guimont Nor- (elle REELLE ÿ
par Fernand Hamel. Paillé enprenl des coups sûrs Iconséc1-,mand, Jolin, H. Guy. et O. Chandon- i \
plus de tenir ses rivanx àlifs que le Loniseville réussit À,eo psyerrotte, As ma
cing coups sûrs retira nenf ‘viler le blanchissage en comp-|puts volés: Martel, Verrette Carew, SAVEUR de É enjoueurs an bâlon. Maxwell et,lanl deux points. Asselin, Leleau. — Coups sûrs contre J RO mnHamel en refirèrent cinq. Ni] Sauvageau, Bélisle el|Green 12, contre Godin 4, contre Fri MN. GENEVE HOLLANDE ;Martel fui le meilleur jouenr, Godin de méme que Jolin ont50 pnPtLeye 5) Puts AA «
au bâton cognant deux ‘conps été les gros canons de l'après” [S1T, 7, (Verrette, O. Chandonnet, Le. 3 HE BL
de denx buts. midi ef surtont Sauvageau quifieau, Green 2. H. Guy,) Godin: au- 5 desGelte partie constituait Ton-jcogna deux deux-buts avec,eun. — Retirés au bâton: Green 2 4 lin
verture de la saison de  hase-'rois  eourenurs sur les buts (Martel. Sauvageau 2 Asselin, Frigon 4 nx. , vs , . Jolin) Godin 2 (Verrette et Ca- po (Pshall dans nolre paroisse et elle Tons les joueurs du Iéroux-'rew). Lanceur perdant Frigon, lan- lieufut jouée devant une forte as-| Maskinongé ont: frappé an,ceur gagnant Peerless Green. — Lais- on
sistance. La première halle futmoins une fois en lien sûr et 8s sur les buts: Maskinongé 7, St- go Ceslancée par le maire de la pa-,Lefty Godin s’est mis en fyi-flustin 6.Temps de datede veu <an
roisse M. Charles-Fdouard Gi- dence en retirant trois frap-;chiche ot Désilets de Trois-Rivières. die
rarddin. T’abhé Gérard Baril.peurs au bâton et ne permet-| LAVIOLETTE lion
rardin. L'abbé Gérard Baril,;lant que huit coups sfirs an, AB R HPo As np
Brossard, président de la Tigne|Louiseville. auront C8. 43 31 0 ele
ngissait comme receveur. Montmagny relira neuf frap- Desprées od 2 0 0 ; ; moiSaint-Justin 500061200—14 9 1|peurs an bâton mais dal se Rice oe 0 5 210 0 ontYamachiche 020000002— 4 5 O9 faire remplacer à la huitième, |Tremblay 2h, 4005 0 surVincent termina la joute. Bourquetb 51.05 0 ohA MASKINONGE Par cette victoire Te Héroux-|ravigne roc 1 1980 3 oy

; , Maskinongé monte en deuxiè-[Griffin, 1anc. 4000 4 !Maskinongé, 18. — Le clubime position tandis que le
ITéronx-Maskinongé a débuté!Gouin Lumber reste en tête de 41 8 8297 9

anSur son terrain en remportant.ila Ligue. GRAND'MERE puststeur,, Louer Distillé et embouteillé au Canada sous la surveil- ; h
fondèe en var lance directe de JOHN de KUYPER&SON. n Y

i



Do

S
C

e
s

ve
us

at
eu

ta
nt

—

te
st
en
te
nt
en
te

te
nt
e
et

an
t

Ge
st

e
te
nt

au
te

u®

D

Ih.0%

e-
+
DA
bax:&

tnt
Patte

bo tuerinatoatoote
w

+
kX
oe;

; €RQ
& oe

- à

¢ è
;+
Da

e, $

PQ

$

$

X‘
POO

 

A
R

a
A

at

 

     

|

g
e

E
S

le vendredi, 22 mai 1936. L’ECHO DE ST-JUSTIN Page 7
 

Jr

« NOUVELLE)
ps

   

0ITS ST

V4. W.-H. ‘Qu@né el son fils

William sont allés à Granby,
vendredi dernier ponr assister

4 une réunion de journalistes
qui =e tenait à lcet, endroit.

* * x

vif Mme Chs-Ed. Villeneu-
ve, NP. de Gentilly étaient en
promenade a Sl-Justin, diman-

ha
# + k

vl. l'abbé Ovilas Gagnon du

<eminaire des Trois-Rivières

(lait à S[-Justin, samedi et di-

manche. Samedi soir, il pré-

senta Une séance de vues ani-

mi = ai fut fort appréciée
des paroissiens.

% * *

4-1 Mme Arthur Villeneu-
ve. NP. des T'oris-Rivières
viaient de passage à St-Justin
vu fin de semaine.  M. nous informe que M. Noé
Pollanare père est. actuelle-
ment vravement malade.

¥ *% x

M. Vahbé Emile Clément des
Trois-Rivières est venu rendre,
visifr à ses paren(s, diman-
che

«+ x*

Mile Anne-Marie Lemire de
Montréal est venue rendre vi-
site à son oncle M. Charles Le-
mire, cn fin de semaine.

x x *

M.Mme Roland DeVaren-
nes, leur fillette Françoise.
ainsi que M. et Mme Wilfrid
Durhesnay de Montréal étaient
chez M. Ovila Duchesnay di-
manche,

* + x

MIT Marcelle Dubecau est
allés passer quelques jours
chez ses parents de Québec,
derni>rement.

x # +
Mo of Mme Camille Casau-

bon de Montréal sont venus
chez Ai Léopold Casaubon en
Hn oo semaine.

M. \rfhur Paquin des Trois-
Hivivres éfait de passage chez
“on frere, M. Simon Paquin di-
neinehe,

* x x
M. Pngène Gagnon des T.-

Rivitres est venu chez ses pa-
‘ont de St-Justin  dernière-
nen

kook ok
M JE. Langlois, N.P. est

ne » Montréal, lundi. par af-
apres,

* x *
MAL Robert Vézing et Ger-

main Bourgeois sont allés dans!
leur famille à Montréal. di-
hanche.

k * x
Si lon tient compte du pro-

si

 

Justin “Gouin Lumber” et St-
Barnabé. La lutte sera dure
nous dit-on.

* *
Baptéme: — Le 14 mai 1936.

Joseph, Raymond, René, fils de
Denis Dauphinais et de Doril-
ln Lessard. Parrain Raymond
Toupin, marraine Lucille Dau-
phinais.

>

x

Nouvelle publication
ies jours derniers parut une

Jolie brochure intitulée: Bio-
graphies Sacerdotales Triflu-
viennes, due à Monsieur l'abbé
Antonio Magnan, aumônier des
Dames Ursnlines de GrandMi-
re. Ge travail qui a exigé nne
somme considérable de Lravail,
de recherches ot de patience,
mérile de recevoir le plus cha-
leureux accueil. Dans ce volu-
me on v [ronve la Circonserip-
tion du Diocèse des Trois-Ri-
vières, sa population, le nom-
bre de paroisses ef institutions
e[ l'organisation diocésaine des
Trois-Rivières.

Dès les premières pages du
volume on y voit les biogra-
phies de Son Excellence Mgr
Alfred-Odilon Comtois, de Mgr
Hormisdas Trudel, Vicaire Gé-
néral. et de Mgr Louis Char-
tier, Vicaire Général Honorai-
re.
Quant aux autres bhiogra-

phies l’anteur a suivi l’ordre
alphabétique dont un bon nom-
bre est iMustré.
A la fin du volume se trou-
un supplément contenant

des notes hiographiques de
Leurs FExcellences Nos Sei-
gneurs Cooke, Lafléche, Clou-
fier el Comtois qui se sont sne-
cédé sur le Siège des Trois-Ri-
vières depuis l'érection du Dio-
cèse en 1852.

ve

Ce recueil comprenant le
Clergé Séculier Trifluvien ne
manquera pas de rendre de
réels et utiles services aux
personnes qui tiendront à se
procurer cef ouvrage.
Nos félicitations à l’auteur.

Une saine population
rurale

par .
L’hon. Adélard Godbout, B. S, A,

D. Sc. À. Ministre de l’Agriculture
de la Province de Québec.

H fait bon, de temps à autre, re-
porter ses regards sur la campagne

québecoise pour goûter à la contem-
plation de notre saine population ru-
rale un bienfaisant repos.
Une saine population rurale!...

C'est bien là l'impression qui se dé-
gage du spectacle de ces centaines

de mille ruraux — cultivateurs, fer- Sranime énoncé par le cercle
des Fnlnres Artistes de St-Jus-!
fin dans ce journal, en marge!des deux soirées qui auront
lien tes 20 of 30 mai prochain,
Un pent juger facilement que

soirées: seront très intéres-
‘antes. T1 y aura drame, comé-
ule ef plusieurs autres aftrac-
lions, Nous tenons à mention-l
her que les membres de ce cer-
ce fravaillent depuis plusieurs
Mois pour la réussite de leur
“nireprise, el nous sommes as-
sires d'avance d’un franc suc-
(rs: el sans contredit, elles le
méritent bien.

nie

 

* kk
| 1 ne fant pas oublier qu'il y
fit à Si-Justin dimanche à
? h. Han. une grande partie de
Base Ball entre les clubs St-

mières et leurs fils et leurs filles ——
conscienciensement occupés au noble
travail dès champs, population beso-
gneuse que les fièvres de la ville n'at-

teignent pas, ou si peu, que les an-
goisses internationales ne troublent
aucunement et que les commotions
mondiales ne détournent pas de la
tâche quotidienne,
La population agricole de la pro-

vince de Québec est saine, c'est-à-

dire solide dans ses croyances, fidè-
le à ses traditions d'honnêteté et de
labeur, et généralement réfractaire
aux tendances subversives de certai-
nes philosophies sociales modernes.

Et c’est là le secret de sa confiance

inébraniable en l'avenir.
Certes, elle a été éprouvée comme

les autres classes de la société, mais
elle a lutté avec courage et avec la
certitude de la victoire finale sur la
dépression parce qu’elle sentait qu’el-
le avait quelque chose sur quoi s'ap-

puyer: la Terre qui ne trompe pas, la
bonne Terre de chez nous toujours
féconde, toujours docile, toujours
prête à nourrir son ocenpant.

Cette Terre, nos cultivateurs la tra-

vaillent avec amour et science. Au-
trefois, alors gue l'agriculture était
iplutôt une affaire de routine, ils l’ai-
maient fidèlement, c’est vrai, mais ils
ne lui donnaient pas tous les soins
qu’ils auraïent dû. Ils Jl'épuisaient
tranquillement, inconsciemment, mais
ils s'attachaient néanmoins au sol
arrosé de leurs sueurs mais fatalement
appauvri, et, s’ils étaient forcés de le
quitter, c'était pour aller plus loin
abattre un pan de la forêt et tracer

de nouveaux sillons dans une terre
vierge et riche.

Aujourd'hui, nos cultivateurs sont
plus stables. Ils considèrent leur fer-
me comme un domaine dui se trans-
mettra de génération en génération,

un dépôt dont ils ont la garde et
qu’ils doivent faire fructifier, et c'est
pour le conserver intact et toujours
fécond qu’ils font largemenr entrer la
science agricole dans leurs opérations
variées. Aussi, peut-on dire qu’une
véritable transformation s’est opérée
en ces quelque trente-ciny dernières
années dans la conduite rationnelle
de la ferme québecoise.

Nos cultivateurs réalisent que la
science leur procure des moyens pro-
pres à Tendre au sol les propriétés
fécondantes et constructives que lui
arrachent les récoltes successives.
D'où il résulte que l’emploi des en-
grais chimiques s'accroît d’année en
année, que l'acidité de certains sols
est corrigée par l'apport de la chaux

pulvérisée et qu'un égouttement ap-
proiprié rend annuellement à la cul-
ture de vastes superficies de bonne

terre arable. De plus le cultivateur a
maintenant le souci de n’enfouir en

terre que des semences certifiées,
suines, vigoureuses et exemptes de

graines de mauvaises herbes.

La zootechnie, ou connaissance des
animaux appliquée aux besoins de
l'homme. n’est plus un mystère pour
nos cultivateurs. Leurs troupeaux
sont constamment améliorés par l’in-

troduction de reproducteurs pur sang
et des croisements appropriés, par la
pratique de la tuberculination chez

les bovfns, par l'observance d'une hy-

iène plus rigoureuse et par une ali-
mentation adaptée aux fonctions de

tel animal.
Les cultivateurs quéhecois ont de

puis des années mis l’individualisme
de côté. Comprenant tous les avanta-
ges de la coopération, ils se groupent
en socistés d’agricàlture, cercles a-
gricoles, syndicats d'élevage et en
coopératives de vente et d'achat, et
je ne crois pas m’exposer à être taxé
de chauvinisme en disant que sous ce
ranport Ja province de Québec ne le
cède en rien à ses soeurs du Domi-
nion canadien, tant par le nombre et
la solidité financière de ces associa-
tions agricoles que par le total des
cultivateurs qui les composent.

Notre classe agricole ne perd au-
cune occasion d’innover. Nombre de
cultures principalement dans le
domaine horticole — autrefois igno-

rées ou négligées sont aujourd'hui
d'importants facteurs de revenus pour
la ferme moderne, surtout aux alen-

tours des grands centres urbains où
la culture maraîchère prand de l’ex-

tension de jour enjour.
Nos fermières, suivant l’exemple de

leurs époux, marchent égaiement avec

le iprogrès. Elles tiennent la compta-
bilité de la ferme, soignant le verger
et le jardin. gardant les abeilles, font

de la mise en conserve sur une haute

 

échelle, perfectionnent Ja technique
des arts domestiques — industrie au-
jourd’hui en pleine renaissance — et
se rallient de plus en plus autour de

leurs cercles de fermières, véritables
foyers d'éducation agricole dont Ia
devise est “Pour la Terre et le Foy-

er”.
Et les jeunes, ces fils de cultiva-

teur qui seront les producteurs de de-
main. 5e préparent eux-mêmes en vue

des tâches futures. Groupés en cer-
cles vaillants et nombreux, ils s’ins-
truisent au contact fréguent de leurs
instructeurs et des agronomes, et ils

donnent déjà des preuves de ce qu'ils
sauront accomplir plus tard en rem-
portant annuellement des succès si-
gnalés dans les divers concours inter-
provinciaux ouverts aux jeunes agri-
culteurs par l'Exposition Royale de

Toronto.
L'éducation agricole a fait de ma-

gnifiques progrès dans Ja province de
Québec depuis le début du siècle, grû-

ce au zèle déployé par nos Ecole d’A-
griculture et à la création de plu-

sieurs sections d'enseignement agri-
cole dans les académies rurales, et
l'on ne peut que reconnaître avec fier-
té application des cultivateurs a sui-
vre les directives qui lui sont don-

nées par un corps agronomique im-

posant et compétent.
De tout ce qui précède, comme aus-

si de nombreuses constatations qu’il
serait trop long d'exposer dans cet

anticle, une seule conclusion s’impo-
se: les cultivateurs et les fermières
du Québec, tout en conservant intac-

tes leurs précieuses qualités transmi-
ses de génération en génération frugalité, économie. travail et tenaci-

FÊTE DE

Billet simple plus un dixième
Valable en première seulement

VALABLES pouraller,
25 mal,

RETOURjusqu'au dernler train, le mardi

CANADIEN

LA REINE
NOUVEAUX BILLETS RÉDUITS D'ALLER ET RETOUR

Entre toutes les gares du Canada et certains endroits des Etats-Unis

Billet simple plus un tiers
Valable en wagons-lits etwagons-salon

(Supplément pourfauteuil ou couchette)

À partir du vendredi, 22 mai, jusqu'à Ÿ heures le lundi,

, 26 mai 1936.

On délivrers quand même les billets de fin d i ‘un |SIMPLE PLUS UN QUART01(un “BILLET
Prix réduits minimum : adultes, 50c; enfants, 25c.

Billets et renseignements des agents

NATIONAL
 

té — sont aujourd’hui des exploitants
instruits et modernes du sol et de ses
richesses. Le cultivateur ignare

n’existe plus chez nous. Notre grande

famille agricole a définitivement a-
dopté la science comme collaboratri-
ce assidue, comme guide de tous les |
instants, et l’effort ne lui répugne

plus lorsqu'il s’agit de rénover
méthodes jugées désuètes.
Et c’est pourquoi notre population

rurale, saine, vaillante et tenace,

groupée autour de ses clochers, obé-
issante aux avis éclairés et désinté-|
ressés de ses pasteurs, ouverte aux

enseignements de la science agricole,
demeure, en ces jours de matérialis-
me et @e fièvre que vivent nos grandes

villes, la plus belle garantie de notre
avenir, le refuge le plus sûr contre le

souffle des propagandes tendancieu-
ses, le gage positif de la «prospérité
que nous ambitionnons tous de recon-
quérir. le pilier maître de l'édifice é-
conomique et social de la province de

des

 

Des abeilles en voyage
Le fourgon des messageries du

réseau (Canadien National-Ruthland,
est arrivé à la gare Bonaventure,
venant de New-York, avec plug de

200  ruches d'abeilles italiennes et
allemandes. La plupart des ruches
étaient destinées à un upiculteur de
St-Hyacinthe et le reste à des ama-
teurs de la Province de Québec. Cha-
que ruche portait une étiquette ex-
pliquant les soins à donner en cours
de route. Ces explications ont dû
être suivies à la lettre car les abeil-
les étaient fort en train à en juger
par leur bourdonnement.

Plusieurs abeilles ont fait le voya-

£e en dehors de leur ruche native,
retenues seulement par la présence
de la reine enfermée daus un com-
partiment spécial de la ruche.

Ces abeilles vienennt de Jesyp, Québec. Georgie.

 

NOUVELLE BOUCHERIE A
MASKINONGE

Viandes fraîches tous les jours de

la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERES

Joseph Rinfret
(Voisim de l’Hôtel Landry)

MASKINONGE, P. Q.

 
  

 

Nap. S. de Carufel & Fils,
Autos et voitures pour Mariages,

Baptêmes, Etc. Voyages à

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit.

Tél. 29 — MASKINONGE, Qué,

Le Dr PAUL GODIN |
SPECIALISTE

 

 

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris.

142, Rue Hart, TROIS-RIVIERES.

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

occupe un bureau à Louiseville chez
l’avocat Paul Vanasse, tous les sa-

medis de 9 hrs a. m. à 5 hrs p. m.

EUGENE GOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreur.

Spécialité: Installation de fournaises

à eau chaude et à air chaud.

Aussi: Marchandises à la verge et
Coupons à meilleur marché que

le régulier.

  

 

MAURICE LAURENT
BIJOUTIER

Bel assortiment de montres, Bagues,
Joncs, Bijouteries, Etc., Etc.

Réparations de toutes sortes à des
prix très modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 

 

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)

A\\ Commerçant d’a-
nimaux de tou-

tes sortes, vo-
lailles, foin, etc.
Service de

 

 

 

Frigidaire

LR LOUISEVILLE
= P. Q.

LE SALVIFLORE

Le Salviflore est un
tonique contre les men-

tues, Règles en abon-
dance, Règles languis-

santes, Retour de l'âge.
Combien de femmes et

de filles souffrent de ces
maladies-là. C’est le re
mède idéal que chaque
famille doit avoir cons-
tamment sous la main,

Prix: un traitement,

$3.00; la bouteille de 26
onces.
Mme LOUIS ALARIE,

 

 ST-BARTHELEMI, P. Q. 2 0e.

SAINT-JUSTIN, P. Q.

°
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TEL. 32 HEURES DE BUREAU DE 9a. m. à 9 p.m. Ÿ

&

{ Dr Robert Trudel
+ DENTISTE +
£ Successeur du Dentiste Gélinas, x

$ 38 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q. $
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Discours prononcé par
à la législature sur

Président.
de commencer les
que je me propose de faire

discours du budget, me permet-
tez-vous de remercier les électeurs du
comté de Berthier pour le témoignage
de confianre qu'ils m'ont renouvelé lors
de la dernière consultation populaire
par une majorité sans précédent dans
Fhistoire de ce comté, Je remercie éga-

Monsieur le
Avant

marques
sur le

quelques re-

Tement l'honorable Premier Ministre de
m'avoir appelé à faire partie du Con-
sell Exicutif de la Province.
M. le Président, comme tous les ci-

toyens qui aiment leur province, je
suis heureux que le discours de l'hono-
rable Trésorier contienne des faits qui
nous laissent voir une sensible amélio-
ration des affaires dans plusieurs do-
maînes de notre vie économique. Il est
consolant de constater une légère aug-
mentation des revenus.

  

   

    

 

   

 

     

 

l’h lé h B . | Disons maintenant un mot de la poli-

|

basse per capita de toutes ARAL
tique de drainage gui a rendu d'innnen- [ces du Dominion. ¢ plus, m'appuyant

on. C cop as astien Ses services A nos cultivateurs, tant au lsur le témoignage d'experts financiers

2, ipoint de vue gain qu'à celui de l'amé-lentre autres celui de M. Ai, Ames,

e débat du bud et Jioration de leur ferme. De toutes les de Toronto, qui. disuit dans unrappor

parties de FAunérique du Nurd, les agri-{en juillet dernier que ln dette de ia

provines de Québec s'élevait à $134,000.-

NITES tandis que celle de l'Ontario s'é-

flevuit à $12,000,000, — d'en viens natu-

rellement à la conclusion que nous

avans été bien administrés.
Mes amis d'en face se plaisent à dire‘

que pour accomplir ce qui a été fait, le
gouvernement à grévé les municipalités.
lost-ce bien le vas? Sait-on que dans la
province voisine, les municipalités dot-
vent payer une partie des frais de | ad-
ministration de la justice, et contribuer
un peu à celle de l'agriculture? De plus
je puis affirmer sans crainte d'être con-
tredit que les municipalités paient 509
de l'entretien des chemins de comtés et
409, de ceux que l'on désigne sous le
nom de Township Roads, J'ai devant
moi la copie d'une lettre du sous-mi-

que les

|

histre de la Voirie Ontarienne date du
dans ce |27 septembre 1935 qui atteste ces faits,

rénover 11 y aurait beaucoup d’autres oeuvres
à mentionner, mais ne voulant pas pren-

les seuls à bé-culteurs de ‘Québec sont
Depuis le dé-

d'endetter le na
de cette politique.

lui sont confiées alin :
moins possible les administrés; et le se-Inéticier
cond, de surveiller et de promouvoir te but de lu seulement pour Je drid-
développement de nos richesses nuturel-! nagé, pris milion de dollars a
les, ensuite fe maintenir à un haut été netroye nos eufivateurs pour les
degré d'efficacité les servives publics nméhiorations de ce genre. Dans la pro-
tels que l'hygiène. la Vairle, les Tra- vince voisine, non seulement les cultiva-
vaux Publics, l'agriculture, l'instruction teurs ne reguivent pas d'octrois à cette

publique, la Colonisation et le Travail. (tin, mais les conseils le comtés piient
Depuis seize ans, sous la direction ha-;des deniers des cultivateurs un inspeu-

bile de l'homme d'état distingué qu'est teur en drainage qui voit aux  diffé-
l'honorable Premier Ministre, Québec a rents cours d'eau des paroisses qui
connu uhe ère de prospérité et de dé-'w«omporsent le comté, A cause de la mé-
veloppement surpassée nulle part ail-|vente des produits de lu ferme, nos cul-
leurs eu Amérique du Nord. Lorsque le| tivateurs n'ont pus encore pu réuliser
Premier Ministre actuel prit les rênes toute la mesure des bienfuits que les
du pouvoir, le revenu total de notre nouvelles méthodes du département de
Trésor était de dix millions. En pletne |l'Agriculture leur rapporterant lorsque le
crise, nous voterons bientôt un budget | temps sera redevenu normal
de 36 miilions. Avant la dépression, en| Je n'hésite pas à déclarer
1929, nous votions pour 42 millions de|nouvelles méthodes implantées
subsides. Pour développer une province [département sont appelées à

crise,
d'un
a

 

 

 

 

  
   

 

  

   
  

  

Depuis le début de la crise, le Gou-|il faut le nerf de la guerre, l'argent.|Jagriculture dans la province de Québec. as pren
vernement s’est trouvé dans l'obligation |Le parti libéral au pouvoir. dans les Sous ce régime tunt critiqué par nos dre trop de temps de la Chambre, je rê-
d'augmenter la dette publique pour y|bonnes comme dans les mauvaises an- adversaires, notre province a progressé |sUMerai ma pensée en disant que par-
trouver le moyen de secourir les sans |nées, à su le trouver sans obérer les |dans tous les domaines, et particuliére- tout, dans tous les domaines et dans
travail. Malgré les dépenses considéra- |classes laborieuses. J'ai dit, 1 y a ins-[ment celui de l'hygiène. Mais IA comme toutes les parties de lu Province, c'est
bles occasionnées par cette énorme ré-jtant que le régime libéral avait rappor- ailleurs, il fallait y mettre l'argent né- |le Gouvernement qui a promené le flam-
quisition de fonds, par la crise, Québec {té A la province une ère de progrèsicessaire. En 1921, Québec dépensait an- !beau du progrès et, quand les mesures
fouit encore du meilleur crédit. L'hono-|qui surpasse tout ce qui a pu être fait |nuellement pour ses asiles et ses hôpi- [proposées ont été agréées par le peu-
rable Trésorier le disait l’autre jourlailleurs dans notre pays et même au-|taux la somme de 373,000. Même pen- |ple, le gouvernement n'a reculé devant
avec raison, de toutes les Provinces de|delà. N'est-ce pas sous le présent gou- dant la crise nous avons dépensé $6,000,- [aucun obstacle et n’a rien ménagé pour
la Confédération. c'est la nôtre dont la|vernement que notre réseau routier a|000, par année pour le même service, [les créer. _ ; ;
dette per capita est la moindre. Jejété étendu, par ses mille ramifications, Depuis quinze uns il s'est dépensé dans A la dernière élection nos adversaires,
trouve de cet uvancé dans le bulletin [a toutes les parties de la province? ré- notre province pour l'oeuvre de l'Assis- voyant que le parti libéral avait tant
du Citizen Research Institut qui établit|seau routier qui a vulgarisé l'usage de ‘tance Publique au-delà de 839,000,000. d'oeuvres à son crédit, ont usé de sub-
ce qu'il en coûte à chaque province, à [l'automobile et du eamion et qui rap-'De ce montant énorme les municipali- terfuges et déplacé le terrain de la dis-
la fin de l'exercice financier annuel, par/porte au Trésor, par le moyen de la 'tés ont versé environ un tiers. Ceci lais- |Cussion en tenant le Gouvernement res-
tête de population, pour paver l'intérêt |taxe sur lu gasoline et le produit des'se pour le compte de la province une ponsable de la crise ut des trusts. Idst-
et le fond d'amortissement sur sa det-[licences, un peu plus du tiers de son ‘dépense de $26,000 000.— fl juste de tenir le Gouvernement d'une
te. revenu. { Pour l'hygiène proprement dite, en|seule province responsable d'une crise
Prov. de Québec .. .. 81.23 per capita En plus des services innombrables que :1921, la province votait 125,000, dollars, mondiale sans précédent? Les causes de
Comparé à Ontaris .. 8.2 "” rendent nos routes à notre population L'an dernier .Le gouvernement a dépen- [vette crise sont nombreuses. Des éconn-
Manitoba .. . LL 4 5 " et_ du revenu imposant que la politique ‘sé T54,290. dollars. Nous avons quarante ; Mistes de renem l’attribuent à la sur-
Saskatchewan : suivie nous procure, il convient d'ijou-|comtés crgunisés en Unités sanitaires qui; production, au développement fantasti-
Alberta … ” ter le revenu indirect, allant tout droit coûtent annuellement $400,000, — Ta{que du machinisme, à la production en
Colombie _ o à lt population, versé par les milliers part des comtés est de 873,000. — [unis-jsérie d'une quantité d'objets de consom-
De Prince-Tdouurd = de touristes qui nous visitent chaque sant une charge annuelle pour le Tré- mation journalière et d'usage régulier
Nouvelle-]leosse |. ; aunée. Ajoutons à cela tout l'argent ga-\sor Provineiai de $327,000, — Quel à été|au nationalisme éconemique outrancier,
Nouveau Brunswick .. gné par li population rurale duns là jle résultat pratique de ces dopenses? Lala la mauvaise situation créée dans le
Québec à été l'une des rares provin- [confection de ln Voirie, € qui a consti- mortalité, en 1926, ’tnit de 14.2 par domaine des finances internationales par

res à pouvoir régulièrement et en ens tus une source dé gain très précieuse mille de population, En 1934 elle s'étnit ; les dettes de guerre, à des mesures éco-
tier wa service de sa delle, pour ses Îin- {pour les habitints de nes campagnes en nbaïssée À 10,6 par mille Ce qui est à'nomiques vexatoires prises par les pays
térôts ci son fonds d'amortissement, [tout femps et spécialement pendant In peu près la atalité constatée dans ide l'Univers les uns vontre les autres, et
Cha anné=, nos échéances ent ét“|crise. l'Ontario, ad ses statistiques démoe- [fiualement à l'abus des TTrusts, Nos nd-|

trees mélhodiqueinent et pleine- C'est également sous le régime actuel graphiques, mot de lu mertalité in-; Versaires parlent des trusts avec une |
L'Ontario dot Lu dette est ching pgue l'agriculture à attelnt lo rune qu'el-‘funtile. Tin 1925. il y avait 142 déecs habileté consommée. Ils ont des sul

plis levée que lu natre. durant de pecupe aujourdhui et qu'elle mérite, d'enfants d'un jour à Un un, par mille) glots dans Ia Voix el prennent des qu-!
i s'est abstentü de ver-{l'henerable Ministre de UNerlculture ninajssances: on TE, lon constate une Ses (ragiques en en parlant, Hs veulent

“vents en entier, On {raison de proclamer avec fierté qu'il dé- baisse pour le même nombre de! faire croire qu'il n'y so de troste pie
limités quelques fois D deux mile pense deux fois plus que n'importe quel- s. Pepu Lie ia mortalité oc- duns Québec, les trusts, 1nonisieur. sont

doilars, Les faits que de viens [le autre provines du Dominion pour ui-casi par les maladies routagieUsés nés nux Etats-Unis: ils se sont nntu-|
démontrent à l'évidenes pour- (der nos agvieulreurs, Le ministre actuel à baiss“e de soixante pour cent, Voilà [réellement répandus au Canada et ils]

quoi, dns Québec, On puis UN tAUN ja créé Un système qui embrasse tousiun résumé de ce qui a 2té fait pour ont fini par envahir presque le monde!Alntérét moins Aleve que n'rsporte oft les domaines de Lio production agricole, l'hyæicne pulllique depuis 15 ans en no-lentior En attestont coc, je me based
ailleuwr= of le Deminieon, LA plusieurs reprises, différentes parties tre provines nar les ser wo ous ln sur les déclarations qu'a faites monsieur|

 

Vouivz-vous
d'énminérer à Ton

permette,

sens, comment dni-

 

 
VOn( s'entendre les devoirs d'un gauver- |
aémest pravineind?
ui d ben adrointistrer les finances

N 1786, quand John Molson établit sa brasserie
dans le “faubourg de Québec”, Montréal ne
comptait qu’une population de 8,000 âmes et

n’était guère qu’un centre de traite de four-
rures, entouré de fortifications. À cinquante verges
environ au-dessous de la muraille du nord, qui se
trouvait à peu près à l’endroit où passe aujourd’hui
la ruelle des Fortifications, coulait une petite rivière
qui a depuis été recouverte par le pavage de la rue
Craig. Du côté est, le mur s’élevait à la rue Berri
actuelle, tandis qu’à l’ouest, il était construit à la
rue McGill,

 

monsieur, ; de
Foto

Te principal est co-jengrais chimiques et celle des
qui ments

  
    lorsqu'il

faire
tomier
nous

Tro- Lucien
ji mérique

is sommes ex- Viste savoir. À mon humble avis, lors- |
1 les additionne de-[qu'un homme sérieux parle dn controle |

plus; des trusts, il devrait ajouter immédia-!

Phenoerable secrétairece   système d'éduvation et d'aide ont juridiction
copiées par les Provinces soeurs. Je vincial,

citeral comme exemple la politique desi Après nvoir dé
amende-  traordinaires, :

' Paix 18 ans, notre mette demeure li

st venu en A-|
bénéficier de son]

  

Ces

 

calraîres.
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Pourtant, dés cette époque, la présence de plusieurs
agglomérations de maisons en dehors de l'enceinte
fortifiée, faisait déjà prévoir l'expansion qu’allait un
jour prendre la ville. La reproduction que nous don-
nons ici de la fameuse aquarelle de Peachey, faite
en 1784, fait voir à l'est les maisons du “faubourg
de Québec” et, au nord, celles qui s’élevaient là où
passe maintenant le boulevard St-Laurent.

res constituaient un médium

La vie sociale était alors bien différente de celle que
nous connaissons à l’heure actuelle. Un seul jour-
nal de quatre pages, imprimé en français, était pu-
blié à Montréal,et l’on n’y lisait guère que des com-
muniqués d’origine européenne, ainsi que l’annonce

d'action.

2

tement qu’il n’y & qu'un moyen d'
ver 4 ce but: c'est en réclament +!
lol uniforme pour les compagnies
tout le pays. Si ma mémoire est
ne, je crois que cette idée a été ç

dang
han.

par l'École Sociale Populaire que Fike
se plait à citer, L'on a fait appel Hug
bonnes volontés dans cette Chambre,
patriotes ne sont pas que d'un seul ca.
té de la Chambre.  Qu’un Mouvement
sérieux soit lancé dans le sens que j'in.
dique, et je suis certain qu'il recevrs
autant d'adhésions à votre droite, mon:
sieur le président, qu’à votre gauche
Les trusts sont-ils plus favorisés dans

Québec que dans les provinces soeurs?
Quelle a été la première Drovinre à
adopter une loi des accidents du Tra.
vail? Au milieu de la crise, qui done a
adopté la loi de l'Extansion juridique
des Contrats Collectifs? Quel est l'hom-
me qui J'a maintenue en dépit des pro-
testations qui venaient des milieux In.
fluents? Si ce n’est l'honorable Premie;
Ministre que l'on a vilipendé à la ge.
nière élection? N'avons-nous pas été le
premiers à passer une loi pour proté.
ger les bûcherons? Est-ce que la toi du
moratoire a été passé pour favoriser lea
préteurs? Les compagnies regoivent-elleg
dans Québec un traitement de faveur
comparativement à la situation qu'on
leur fait dans l'Ontario? C'est un fait
reconnu que nous avons moins d'indus.
trie et que la province voisine: of
l'an dernier, Ontario à prélevé cing mj}.
lions huit cent mills dollars de ses com.
pagnies. L’honorable Trésorier nous in.
dique, dans ses prévisions budgétaires
que l'an prochain nous prélèverons des
nôtres le même montant. Cette année
elles nous ont versé 4 millions six cent
mille.
Depuis le début de la crise, le Gou-

vernement a fait tout som devoir pour
aider toutes les classes de notre pro.
vince. Des sommes extraordinaires ont
été dépensées pour soulager la misère,
Dans l'espace de cinq ans, l’agriculture
a requ $9 millions, la Voirte $40 mi.
lions, la Colonisation $13 millions avec
un crédit additionnel de $10 millions,
Le département du Chômage a dépensé
534 millions soit près de $8 millions de
plus que la part fédérale souscrite à no-
tre province,

Ju remercie le Gouvernement de ca
qu'il a fait pour aider la population du
Comté de Berthier durant cette péris-
de difficile.

Si le Gouvernement a pu faire autant
durant la vrise, c'est dQ au fait, que,
lors des années de prospérité, il n ets
dirigé par un homme d’état expérimen-
Le qui possède une claire vision de l'a-

Les

venir, De toutes les provinces du Poni-
nion, c'est Québec qui sort la plus în-
demne de cette crise affreuse, C'est 4
dire que nous serons les premiers, lors.
que la prospérité reviendra, À continue:
notre aparclie vers le progrès.

[La population de Québec pourra Juge:
aver encore plus de sérénité et elie r
ra hommage au courage ainsi qu'au
bon juegment de 'llonorable Premier
Ministre, comme elle l’a fait tant de fou
Jans le passé,

  

 

des arrivages et départs des bateaux. II n’y avait pas
encore de monnaie légalementétablie, et les fourru-

de troc fort répandu.
Les conditions de l’existence dans la petite ville
étaient certes des plus primitives, mais déjà, par leur
esprit d'initiative et leur énergie, des hommes de vi-
ston commengaient a jeter les bases de la prospérité
matérielle et de l’expansion que devait connaître la
métropole. John Molson, qui fonda alors une bras-
serieque ses descendants exploitent encore aujour-
d’hui au même endroit, fur un de ces hommes

LA BRASSERIE MOLSON LIMITÉE
1786 ~~ CENT CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE LA BRASSERIE MOLSON ww 1936
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